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. Sont en veute'aux endroits suivants a
Lowell:

   

 

    PHARMACIE |
Cain de CabotetMosdg ct

 

  
  

 

Ben, LENTHIER, Bir.-Prop.

ry
Journal Quotidien.   
 

= VENTE SPECIALE
4 —— POUR——

Vendredi et Samedi

: CORSETS
85 ot. et 88 ots.

(Pest le meilleur marché qui vous soit offert ; tous nos corsets de 89c.
00. 81.95, SL.50, 2.00 sont sacrifiés à bas prix.

- … Venes tout dé suite, ne retardez pas.

Blouses de toutes sortes
Le plus vaste assortiment dans Lowell depuis 25c jusqu’à $1.25 et $1.50°

AU CRITERION,

 

(USE6 RUE MIDDLESHX,coin de la rue Central.
Per

Qui connaît mieux lesmaladies des fon”
mes que la femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience out
produit cette merveille médicale,

LE BAUME VEGETAL
Pour toutes les

Maladies + des » Femmes.
NX Il guérit infailliblement les Prolapaus Uter! où

S -hbute de ln Matrice et toutes les faiblesses ou dés
rangements des organes génitaux, tels que'ls Leu.
corrhée ou pertes blanches, les Menstrustions irrée
gulières ou douloureuses, et les Inflammations de
la Matrice, etc.

Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
© mèdes mis jusqu’à aujourd’hui sur le marché. Dans les maladies des

. reins, c’est LE MEILLEUR REMEDE DECOUVERT.
Il est agréable au goût, actif et d'un effet immédiat. Il soulage

les femmes enceintes et diminue les douleurs de l’enfantement.
C’EST L’AMI DES FEMMES.

Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la
Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin LE BAUME VE-
GETAL de MMe AMANDA WiLsoN est vendu par tous les pharma-
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix:
$1.00 la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: LE TRAITE DES
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations
utiles, Il à déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre. Correspondance gratuite.
suit:

Mrs,Amanda Wilson,

Adressez en confidence comme

Lewiston, Me, U. S. A.
 
 

Entered at th Lowell Post Office, as second
class matter)
 

Le NATIONAL et le DKAPEAU
NATIONAL

Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

A la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
.Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

Cabot,
A. Lucas, 335 rue Merrimack.
P. Messier 7 rue Aiken.
Pierre Moisan, coin des rues Aiken et Hall.
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack.
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy. rue Merrimack.
A la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue.
Railroad News Depot, enc. de Middlesex et

Thorndike Sts.

AGENTS DU “ NATIONAL”
Joseph F. Pinard.
Albert Pelletier.
Georges Dion,
L. G. N. Jalbert.
Noël Cartier.
Jules Gaillard.

CANADIENS!
Pour une bonne montre, allez chez ELZEAR

LAMOUREUX.
Pour vos réparations et achats

aîles chez ELZEAR LAMOUREU
Pour vos anneaux de mariage etc., etc. allez

chez

BLZBAR LAMOUREUZX,
87112, Rue CHEEVER - Petit Canada.

CLUB CANADO-AMERICAIN
Les membres sont priés de se rappeler

que l’assemblée régulière du club aura lieu
ce soir, à 8 heures précises, au lieu de réu-

nion ordinaire,
Des questions importantes seront discu-

tées,

 

 

 

de Dbijouteries
X.

 

 

BENJAMIN LENTHIER,
Président.

CrarLES T, Roy,
Sec.-Corr.

L'INSTANT

 

 

 

Son front m'avait rendu si rôveur, 51 troublé
quel en crus l'adorer d'un amour idolitre:
© | avais vu, assise très bas dans l’âtre,
Et poignant scs cheveux dorés comme le bl6.

Enrnissoaux
Ses cheveux

arfumés sur lo sombre co
escondatent chaudement, si lé-

e
Qu ils semblalent des rayons trds piles, dom

T
Accourns pour nimberd idéal son visage5°

Sous les bandeaux le front dans une calme ti6-
Ur

aix et la candeur
à la Viorgo gothique

Etje vis dans la chambre ‘qù de l'ombre sta,
ai

Un grandi lys étoilé, qui “dans lo fond 1» t

Avait lo tour serein, la
Que sous le blond vi!

ani
t

Incliner tristement sa pélour monastique. ai

LEON HENNEBICQ.

NouvellesLocales
Assemblee

'g Ce soir aura lieu l’assemblée régulière de
Ja Corporation St André.

 

 

Proces Fini

Le procès de Maguire Russel et de Ma-
rie Flavin accusés d'avoir volé une somme
de 800.00 à un cultivateur de Pepperhill,

i) 5::s'est terminé hier A Cambridge,
à Sté condamné à 4 mois de maison

N'oubliez Pas la Place

Le magasin que vient d’ouvnr M. E. T.
Pinault, au No 33 rue East Merrimack, est

des mieux achalandé.
Il invite donc tous ses anciens clients du

No 224 rue Merrimack à aller lui rendre

une visite,
N'oubliez pas l'adresse, 33 rue East

Merrimack.

 

Personnels

M. Omer Gosselin est parti pour St Fla-
vien, P. Q., dans Je but de rétablir sa santé.

Puissel’air du pays natal lui être agréable.
—M.Louis Beauregard, de Springfield,

Mass., était hier de passage en cette ville,
—MM.les abbés Beaudette et Denon-

court, professeurs au seminaire de Trois-
Rivières, sout arrivés hier en cette ville
pour passer quelques jours de vacance.

  

Un Canadien Bleste

Un Canadien du nom de Lafontaine, qui
travaille à Tyngsboro a été victime d’un

accident qui pourrait bien avoir un résultat

fatal.
Il retournait de Lowell chez lui, une ca-

rabine à la main.
En route, il voulut essayer son arme et

la charges sans mesurer la quantité de pou-
dre qu’il y mettait. L'arme fit explosion
dansses maius et un morceau l’atteignit
derrière l'oreille, lui brisantle crâne. Le Dr
Harlow lui a donné les soins nécessaires,
mais il n’est pas probable qu’il en revienne.

——e<>©Pe

LE BUREAU DES ECOLES
 

Election du Surintendant et des Instituteurs

Les membres du bureau des écoles de la
cité se sont réunis, hier soir, sous la prési-
dence de M. Harrigan, vice-président.
M. A. K. Whitcomb a été réélu surinten-

dantà l’unanimité.
Les mêmes instituteurs que l'année der-

nièra ont été nommés.
Pois un comité de trois, composé de MM.

Coburn, Cummings et Greene, est nommé
pour préparer les résolutions de condoléan-
ce à l'occasion de la mort de Mme Geo. W.

Fifield.
{Le comité fait un rapport qui est aussitôt

adopté. ,
Ajournement.

E I DUPRE.
Entrepreneur de Pompes fanè-

{bres et Embaumenr,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du feu.)

 

 

M. E. H. Duprez ayant vendu ses
ins de meubles s'occupe aujour-

d'bai exclusivement des entreprites do
pompes funèbres.
o Etant ches dans aucun

er à payer et t ses propres
pagequi sans contredit sont les
jus beaux dela ville, M. Dapres vous

garantit d'avance que ses prix seront
toujours à meilleur marohé qu'ailleurs.
Son bureau reste ouvert jour et nuit

au No 811 rue Merrimack, volsin do
1a station du feu. Le corbillsrd blanc
simple pour enterrement d’enfant se
loue 03.00 comme partout. Carceses
(Hacks) Haruais et chevaux de pre-
mière classe pour.

Mariages, Baptemes ot Gepaltures,
à des prixdéfiant toate compétition. ecton ot Maria Flarina été ac-

Cab Consdo-Amerieain

C'est ce soir qu'a lieu l'assemblée régu-
lirre du Club Démocratique Canado-Amé-
ricain.
Tous les membres devraient se faire un

devoir d'y assister, car des questions de la
plus haute importance y seront discu-
toes,
On doit, entre autres choses, s’oocuper

des derniers préparatifs du banquet du
olub qui aura lieu le 21 courant, à Lake-
view.

L'asgemblée s'ouvrira à huit heures.

 

Gare aux Voleurs !

Lowell est infestée de voleurs depuis
quelques jours, Avant-hier, cinq d’entre
eux 8e tenaient au coin des rues South et
Appleton et arrôtaient tous les passants
pour leur demander de l'argent.

Quelques-uns sont entrés dans le maga-
sin de W. H. I. Hayes "et y ont volé pour

$100 de cigares et de tabac.
D'autres sont allés visiter le bureau de

Haynes & Hanchett, rue Dutton, ont ouvert

le coffre-fort et y ont pris tout ce qu’il con-

tenait, quinze piastres.
La police informe,
 

Union St Joseph

M. Isidore Turcotte présidait, hier, l'as-

semblée régulière de l’Union St Joseph; M.
Frémeau agissait comme secrétaire. À
cette séance trois nouvelles applications
pour bénéfices pour maladie sont présentées.
La question de M. Cléophas L'Ileureux est
encore longuement discutée, mais, vu la

décision du juge Hadley, la société se voit
obligée de payer les bénéfices réclamés.

M.Isidore Turcotte, pour raisons majeu-

res, donne sa démission comme président de
l’Union. Il sera remplacé à Ja prochaine

assemblée,
La séance est levée après les affaires de

routine.
 

vim th de Repos

Pourles mères qui ont des bébés atteints

de la colique; leurs souffrances sont incon-

cevables cependant une seule dose du Dr

Hand’s Colic Cure les gulrirait aussitôt." ;

Dr C. Hénotte, 22 Cabot street, coin

Merrimack street.

Delisle, Beaulieu & Cie., Lowell Phar-

macy.

Pharmacie Française, coin des rues Ca-

bot et Moody. . ;

R. J. Lang, 212 Merrimack street, coin

de Maiden Lane.

Geo. C. Osgood, M. D., Merrimack stree t

coin de Suffolk.

Delisle, Beaulieu & Cie, 354 rue Mern-

mack.
 

 

UNEBELLE VICTOIRE

Les Lowells Battent les Champions. Les

Brocktons Gagnent une Partie.

La partie de bage-ball d’hier après-midi

sur le terrain de l'exposition a été, sans

contredit, une des meilleures de la saison.

Le club local avait pour adversaires les

Portlands qui, depuis longtemps, sont en

tête de la liste.

Barney McLaughlin, qui a coutume de

jouer au 3me but était malade: il a été

remplacé par MeGuane, duelub débandé

de Manchester. Lesvisiteurs n'ont réussi

à compter qu’un seul pointäla huitième

inning, ce qui les & sauvés d'une honteuse

défaite.
Lowells 7, Portlands 1.

A Brockton, le (lub local a gagné facile-

ment par son jeu supérieur au bâton.

Brocktons 16, Lewistons 7.
rere

 

Societe St Jean-Baptiste

M. J. W. Alexander occupait le fauteuil

à l'assemblée régulière de la société St Jean

Baptiste, hier soir.

M. Evariste Bellemare est nommé secré-

taire-correspondant en remplacement de M.
Elzéar Lamoureux, démissionnaire.
Le trésorier paie à M. Traversy les béné-

fices qui lui sont dûs par le décès de son

pouse.
La question de M. Gervais, qui a intenté

une action pour dommages à la société
pour refus de paiement de bénéfices est

discutée.
La majorité des membres décide de faire

régler cette affaire devant les tribunaux,
Le comité de régie est ensuite autorisé à

s'assembler, ce soir, pour choisir un avocat

pour se charger de la défense de la so-

ciété.
Cinq membres arriérés pour contribu-

tions sont rayés dela liste.
Après les affaires de routine, l'assemblée

s'ajourne.

Is It So?

Notre aimable confrère de la Central»
l’Evening Star, place cn tête de sa quatrième
page sa fameuse devise : “ Jf you see it in
the Star—it is so. ”
Nous regrettons d'être obligé de le rappe-

ler à l’ordreet de lui faire une rectification,
s'il ne veut pas passer en cour d’assises
ponr libelle injurieux et diffamatoire.
En effet, dans son édition d'hier, il an-

nonce le mariage de notre ami, M. E. II.

Choquette avec une Dlle Michaud.
Tout le monde gait ici, que M. Choquette

est bien et dûment marié et père de trois

enfants ; comme Mme E. II. Choquette est
bien vivante, l’Evening Star, en annonçant
son mariage avec une demoiselle qui demeu-
re loin d'ici l’expose À êtro traité partout de
higame, sinon de fait, pour le moins d'in-

tention.
Le confrère admettra que le cas est grave

et il faut une rectification immédiate. If
you sec it in the Star, is it so >~Sometimes,

UN VIEUX FOU
 

Poursuivi pour 910,000 par une Fillette qu'il
A Trompee

Annie Rooney, non pas la fameuse héroï-
ne de la chanson populaire, mais une jeune
fille de Lowell, âgée de 18 ans, vient d’in-
tenter à Stophen P. Wiley, une action en

dommages pour rupture de promesse de
mariage.

Elle réclame #10,000 et l'action est rap-
portable à Cambridge, le ler lundt d'août.
Le côté comique del'histoire c'est que le

fameux séducteur a près de soixante-dix

ans
Ce Wiley s’est marié pour la première

fois en 1847. Après avoir vécu scizo ans

avec cette femme, il demanda un divorce sous prétexte qu'elle avait quitté le toit
conjugal.

En février 1889, Wiley convois en secon-
de noces mais ne fut guère plus heureux cer
il demanda un nouveau divorce, il y à quel-
ques mois,

La cause fut entendue le 10 février der-

nier et la défenderesse ayant fait

comparaître, un jugement nisi à été

dé. os

TI n'aura force de loi que le 12 d'acût pre

chain.
Dansl'intervalle, le vieux fou a fait ls

cour À la petite Annie Rooney.

Celle-ci accepta les propositions matrimo-

niales du bonhomme, la date était fixée,

quaud Annie apprit la position de Wiley.

Elle futindignGe de s'être fait jouer de
la sorte et intenta son action.

Nous est avis qu’elle s’est un peu hâtée.

Sielle avait attendu jusqu’au mois d'août

elle aurait probablement eu Ja chance de

devenir Mme Wiley No 3 avec espérance
d'etre divorcée six mois après.

FEMMES PERDUES

 

Scenes Disgracieuses sur la Rae Williams

La rue Williams commence à avoir une

réputation peu enviable.

Depuis quelque temps, la police y opère

presque tous les jours l'arrestation de

personnes ivres qui y mènent un tapage

d'enfer.

Ce qui est oncore plus triste, c'est que la

plupart du temps ce sont des femmes qui

sontl’objet des visites de la police.

Hier après-midi, trois femmes y ont de

nouveau mené un sabbat infernal.

Hlles étaient saoules et insultaient

tous ceux qui passaient devant leur fe-

nêtre.

L'une d'elles, nommée Annie Langley, la

plus jeuno et la mieux mise des trois, a

battu quatre hommes, l'un après l'autre.

Elle était bien assistée par Lizzie Kelly

et une prétendue veuve dont le nom est

inconnu-
À diverses reprises, le constable tenta de

les faire rentrer dans l’ordre, mais inutile-

ment. A ln fin,il se fâcha et fit vemr la

voiture de la patrouille.

11 était alors 7 heures,
Les femmes Langley et Kelly furent em-

barquées et firent une nouvelle scène en

criant, riant et insultant la foule que l’arri-

vée de la voiture avait rassemblée.

Un enfant de dix ans,le fils de la femme

Langley, était dans la foule, pleurant et

suppliant les officiers de relâcher sa mère.

Mais la débauche & tué chezcelle-ci tout

sentiment maternel. Pendant que le petit

se désespérait, elle caressait le constable en

disant qu’elle allait prendre une vacance de

quinze jours en prison.

Les deux ivrognesses furent logées dans
les cellules oùelles purent cuver leur vin.

ECR

DECES

Errer.— Dosithé Eppel, âgé de 6 mois et

3 jours, enfant de Norbert et de Marie Ep-

pel, est décédé au no 8 rue Coolidge.

MM. Albert et Labrie avaient la charge

des funérailles.

 

 

LEURS !
pour décorations variées chez Me-
Manman, rue Putton Merrimack
House Block. 4-22-92.

 

 

J. $.BOURBON
De Pompes Funebres

Coin des Rues CABOT ot. MOODY
J'ai en mainstout cequi =nécessaire,

m'occupant de ce commerce exclusive-
ment. Et quent aux prixde l'ouvrage que
fe garantis sous tous rapports, dêfie
soute compétition.

De l'embaumage je fais une spécialité.
Te puis conserver les corps sans qu’ils
légagent la moindre odeur.
Mon bureau est ouvert de 6 hrs a. m.

A 9 hrs p.m. Durant la nuit on me trou-
vera à ma résidence, coïn des rues Merri-
mack et Aust'n. en face du presbytère,
maison autrefcis occupée par les Révds
Pères Oblai

Rex. ce: bien que je loue le cor-

d,enfants.

Magasin General
20 et 22 Rue Cheever

Nous vendrons la balance de
notre stock, un peu endommagé
par le déménagement à très gran-
des réductions, afin de faire place

aux nouvelles marchandises,

Magasin Général.

Slippers de 75c à 39c.
4 Chapeaux de $1.00 de TBc et 85c à
9c.
Vestes pour messieurs à 75c.
Bottines de $1.25 pour 98c.
Shawls de $1.25 pour 65e.
Chemises de 35c ponr 20c.
Chapeaux de $1.25 pour 95c.
Pantalons de 81.25 pour 90c.

Occasions Spéciales.
Parapluies de bonne qualité valant

$1.25 pour 65 cts.
Gilets de travail pour hommes à

25 cts.
Chapeaux valant $1.25 pour 75 eth,

Habits pour garçonsà grand
marché, $1.co, $1.50, $2.00 jus-
qu'à $5.00.
0&Pratl¢Gn

BARLOFSKY &FRERES
Coin Cheever & Coolidge

 

 no, 20-02 PETIT CANADA

  
  

  

pillard blanc $2.00 pour enterrements |

 

errimack Street,
LOWELL, Mass.

 

Pour Celebrer

—LE—

4 de Juillet.

 

Il vous faut des Robes legeres et Pales pour

la Grande Fete.

—NOUS AVON
Des Mous& lines fleuries, pour sc la vge.

Des Mousselines blanches pour sc la vge.

Des Malmolles carreautées blanches pour5c la vge.

--

 

 

ab ds,

ww ae

om Sm

i

M at
a\ in

i

!
Des Lawns unis et blancs ou noirs 5c la vge.

Des Challies croisés pour 6%c la vge.

Enfin
Des Mousselines crépées blanches pour 3c la vge.

s& Vous trouverez toutes ces bonnes occasions dans
notre sous-sol et bien d'autres sortes dans notre magasin nou-
véau.

 

, N.B.—En passant notre département de bijouteries, n’ou-
bliez pas d'y arrêter et voir les beaux articles que Mlle Vi-
Beant se fera un plaisir de vous montrer, les prix sont bien
8h marché.
wi

A. G. POLLARD & Co,
LE MACASIN POPULAIRE

ne
MM. H. N. ST-MARTIN,

Employes Canadiens “=
MM. JOS. FORTIKR.

“ T.B. OUBLLETTR, « W.CHAPUT,
‘ Bom « VICTOR CHOQUETTE.
“ E COTE, )
+ THBEOD. LUSSIER, THOS. DENAULT,
« LS, A. BERNIER, Mine DAISY BOIRE,

“ UMER ALLARD, « ALMA VIGEANT,
« J BSD. JACQUES, Mur M. H JACQUES 
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Une balayade complete
JUSQU'APRES LE 4 JUILLET

Nousoffrirons tout le reste de nos habillsments de $12.00, $15.00 ok
sacrifier à$18.00, ils sont élégants et bien faits nous allons les

S10O chacune, S1O chacune
Les chercheuses d’occasions ne doivent pas manquer ce'le-là.
Nos habits de $4 75 et $6.75.ont fait fureur, il ne nous en reste que

de $4 75 ; de même pour ceux de 86.75, c’est le temps des chapeaux & paille
et des chemises (négligée), nous en avons en quantité.

BOSTON CLOTHING Co

C. A. WHEELER, Gerant.
Coin des Ruse Central et Prescott

>" Joseph Miller, Employé Canadien.

_.

 

O'DONNELL ET CILBRIDE
MEUBLES MEUBLES

do

toutesles descriptions pour vos maisons. Nos priz sont les plus bas dans les marchan-

vie SET DE CHAMBRE ECLIPSE. |

 

ce set de chambre est une des bonnes ccoasions offertes dans la ville, à $22.00 rien de mieux;

nous avons acheté trois pleins chars de meubles que nous voulons vendre à sacrifise pour

$13.50 - 813.50.

SETS DE SALONS—Nous avons le plus bel assortiment de 1a ville.

Les Réfrigérateurs Eddy sont les meilleurs. Chaises Piazza 80e. Grandes B $1.98.

Tables plinntes 980. Tables à extension $4.50. Chaises de salle & manger $1.37.

Belles et grandes chaises berceuses $1.08. Chaises de camp.

Aussi Carosses d'enfants, Gardemrobem Chaises Rattan, Tables, Berocouses

Miroirs de salon, ou de comptoir, Buffets, Sofas. ; .

MENTION SPECIALE.—Tout le public canadien qui, nous 8 encouragés jusqu’aujour-

d’hui trouvera chez nous de grands avantages et chacun pourra se trouver sa t Car nous

avons des commis parlant le français dans tous les départements. Ne manquezdonc pas de

visiter nos étoffes & robes, nos toiles Nos ootonnades etc., ete. Avant le 4 de juillet c’est le

temps de vous emparer de ces bonnes 0ocssions.

0’DONNELL & GILBRIDE, 114 a 122 rue Merrimack.

COMMIS CANADIENS :
MM. HY. WEILBRENNER, M.'EDOUARD VALLERAND,

+ EUGENE GRIMARD, —

* ARTHUR GRIMARD, Mile OLIVE CONSTANTINEAU,

«  RODRIGUE CHAPUT, “ ANNIE TRAVERSY, ’

« EDMOND VIGNEAULT, « HELENE FAVREAU,

« ARTHUR VALLERAND, «  ANTONINE BERNARD,

«  EVARISTE BERTRAND, *  MALVINA PARIS,

« FERDINAND PAQUET, «  EDOUARDINA BERNARD,

A
 
  

294-MERRIMACK Si -294
Lavallée & Mailloux,

Orfevres et Bijoutiers

LES PLUS POPULAIRES DE LOWELL.

Assortiment général de Montres en or et en argent, bi-

jouteries, Argenteries, Lunettes, chaînes, Médaillons, etc.

Specialites
Réparations et nettoyages de montres et de bijouteries

Satisfaction à tous; ouvrage sans reproche.
420.02.

eTIMOTHE :: VIGEANT
Public Cash Market.

374 Merrimack St., - Lowell, Mass.

Lisez cette Liste :

  

Lard frais, la livre, - . 11c Bon beurre, =~ - - . 25¢

Epaule fraîche, la livre, fc Beurre à Patisserie - - - 18

Epaule fumée, la livre, - Oc Bonne fleur à patisseries, en sac, - 780

Meilleur Steak, la livre, 15e Bonne fleur à pain, en sac, - 90c

Bon Saucisson, la livre, - - 1le Bon beurre - 286

Bon rôti de Bœuf, la livre, - Tcet 8c Bon Saumon en boîtes - :- - 16e

Rôti de Bœuf, première coupe, lbs 12c Sardines en boîte, ‘To 4 boîtes pour 25€

Fleur à Pain au quart première Grosses boîtes sardines 10c, 3 boîtes 25c

qualité - - - - - 88 Confitures aux Prunes et bol

Bonne fleur pain - - = 85.75 we, - . - - 500 par 5ite
Pommes en bidon, -

remière qualité de graisse enti-

nettes sles3s16 lbs. - - a

Première ité de beurre - = —

Nous Lenons de recevoir un char de SUCREDU CANADA que nous vendons pour

12 CTS la livre. Remarquez que ce sucre est,pur et de première qualité : nous vous le

garantissons comme tel. En grande quantité nous le vendrons pour 11c la lb.

« y Végétaux et volailles fraîches reçus de ln ferme tous les matins à des prix qui déflent

toute compétition.
tar” Venez nous voir, une visite est respectueusementsollicitée.

N. B. Argent du Canada escompté.

“VENTE À SACRIFICE CETTE SEMAINE.

Ayant acheté le stock de chaussures et de manteaux en caoutehore d

W. Fréchette, à des bonnes conditionsjel'offre en vente à moitié prix.

KG” Venezme voir au No 10 Aiken St. Bons Marché.

J. 0. LEPACE, - - No 10 Aiken St

8 1)2¢

|

Bonnes Patates Early rose, minots 0c

  

  

 

A. E.Columbe
TERRAGE de CHEVAUX

ET OUVRAGES DE FORGERON

Réparage et confection de
voitures faites avec soin,

471-Salem St,-47}

Lowell, Nos,
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 M. Columbe a deux bons LOWELL,MASS
chevaux à vendre. wf 00008
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Pour PRESIDENT:

©gover Clavsland, do Bow York,
Pour Vice-PRESIDENT:

A. B, Stevenson, de ILilinois,

MOR MICHAUD
(Suite et fin)

Ardent admirateur de votre pays et
Faimant de tout votre cœur, vous êtes avide
de reconnaître ce qui est bon et noble dans
son esprit ot ses tendances, de les purifier et
les fortifier en les mettant au service de la
vérité ; ot de là, vous proclamerez que
notre rehgion, loin de nous éloigner d'un
pays auquel nous devons tout, nous ensei-
&ne le devoir de travailler pour sa régéné-

ration, en concentrant tous les éléments de
force dans l’union de la paix et de la fra-
ternité universelles.

Telle est, monseigneur, la noble mission
qui vous attend, à l'ouverture de cette nou-

velle ère dans l’histoire de l’Eglise du Ver-
mont. Nousespérons que notre vénéré

évêque, notre pèrejcommun, vous sera con-
servé pendant de longues années pour vous
diriger et vous soutenir dans son accomplis-
sement. L. ole vous sera reudue plus
douce par l’estime et la confiance que vous
aves des hommes de toutes classes, croyan-
oes et professions, par l’habileté et l’inté-
grité de vos actes.
Mais pour vous la plus chère utla plus

indispensable assurance de succès est dans
1a coopération cordiale et le devouement
affectueux que les prêtres du Vermont vous
promettent aujourd’hui. Quand votre âme
sera fatiguée e  ‘riste des soins et des far-
deaux de l’épsscopat, elle sera soutenue et
fortifiée par l’appui et ls sympathie de
ceux qui, pendant si longtemps, ont été vos
compagnons de travail dans la vigne du
Seigneur, et par les prières des prêtres et
du peuple qui désormais auront une part de
votre sollicitude pastorale.
B,Le loyauté de cœurs fidèles est le tribut
le plus précieux que vos amis puissent vous

offrir en ce jour heureux. Attendant le
jour où nous pourrons vous offrir la preuve
méelle et permanente de nos sentiments dé-
voués,nous vous prions d'accepter ce témoi-
ange de nos sincères félicitations et de nos
vœux pour une longue et heureuse vie.

RECEPTION

 

Dans la soirée, Mgr Michaud, se

rendant au désir de ses nombreux
amis, a regu, à la cathédrale, les hom-
mages du public. Une foule nom-
lreuse se pressait dans l'édifice sacré
pour venir féliciter l'augnste prélat
das bonneurs dont il était l’objet.
Les catholiques de la ville lui ont

présenté une adresse, À laquelle Mgr
répondit en termes émus.
Mgr Michaud résidera, pour le

présent du moins, à Bennington, où

il était curé depuis plusieurs années.

LE CLERGE CANADIEN

Le clergé canadien, qui comprend
une grande partie des prêtres du dio-
oèse de Burlington, n’a pas voulu

rester en arrière, et a présenté à
Mgr Michaud, le jour de son sacre,
ladreese suivante :

A sa Grandeur Myr Michaud

MONSEIGNEUR,

Le français est la première langue policée
que les indigènes aient entendue dans cette
partie du pays, des Français en ont décou-
vert les lacs et, les rivières, la première mes-
ya été célébrée par un missonnaire
français, unetrès grande partie des catholi-
ques de ce diocèse parlent le français, une
fête religieuse à Burlington ne pourrait done

être complète, si l'on n’y r--lait au moins
quelques mots de français,
Votre nom même, Mgr, ne rappelle-t-il

pas une de ces nombreuses et honorables fa-

Milles du Canada,daus lequel on à conservé,
enmêmetemps que les sentiments religieux,
la vieille noblesse et la courtoime fran-
çaises ? Nous sommes heureux de saluer
en vous, Mgr, un de nos frères, un des
nôtres. Vous ne sauriez croire combien
nous avons senti de joie et de bonheur lors-
que la nouvelle de votre élection à l'épisco-
pat nous a été commuuiquée. Ce choix
nous touche profondément et nous
honore ; car Notre Saint Pare le Pape, en

le faisant, a daigné jeter les yeux sur un
rejeton do la grande famille canadienne des
Etats-Unis, preuve manifeste de l’intéret
qu'il porte à notre développement sur la
terre hospitalière de notre patrie d’adoption,
Audune parole ne saurait exprimer notre
reconnaissance pour cette bonté du Saint-
Pare; mais pour lui montrer comment
nous savons apprécier son amour pour nous,
nous redoublerons nos efforts et nos soins
pour conserver la foi et la religion de nos
pères ; et c’est en cela que nous espérons
beaucoup de Votre Grandeur.
En effet, au lendemain de votre ordina-

tion, Mgr de Goësbriand vous envoyait dans
la partie nord-est de son diocèse. Les catho-
liques, la plupart Canadiens, y étaient peu
nombreux et dispersés un peu partout dans
loa bois et les montagnes, il n’y avait p:
d'église, et la religion y était méprisCe.
Mais vous vous êtes mis à l’œuvre, et en
moins de six ans, quatre églises y avaient
#48 ou bâties ou achetées, les catholiques
rassemblés et le religion connueet respectée
ds tout lo monde, Preuve de ce que peu-
vent faire le zèle etle désintéressement;
prouve sus que les Canadiens ne sont pas

. .. ob gu'onen dit quelquefois : une race exclu-
five, impossible à contenter et A amoner à

K falsedes enorifices pour l'Eglise. Newport,
Sarton, Lowell, Island Pond vous tiennent

C diasere en haute vénération. Toutes ces cho-
tes sont un heureux présage de oe que vous
wanes faire à l'avenir, maintenant que le
ding&vote miciire n'aura d'autres

€ # 

§ Paut-il
dèle à imiter? Tournez vos regards vers
notre vénérable évêque. Depuis 89 ans {l

nier comme dans les voitures somptueu.
ses de nos voies ferrées, dans les chemins
raboteux de l’automue somme daus la pous-
sière de l'été; toujours avecie même but,
toujours avec le même zèle, toujours pour
ramener des âmes à Dieu. Pas une famil-
le qui ne le connaisse; on pourrait dire, pas
une famille qu’il n'ait vue,qu’il n'ait visitée,
qu’il n'ait fortifiée des donsdu Saint-Egprit;

‘ oves meas, et cognoscunt memeas

(Joan. X. 14). Tant de courses, tant de
travaux apostoliques, et surtout tant d’an-
nées ont affecté ses forces, mais n’ont pu
amortir son zèle. Il sait que la moisson est
eneore abondante, et malgré sa verte vieil-
lesse,il & cru devoir demander un auxiliai-
re. Il trouvera en vous un évêque selon
son cœur, ce qu’il ne pourra faire à l’ave-
nir vous le ferez; sous sa direction vous
sourrez d’un bout à l’autre du diocèse.
Partout vous trouverez, Mgr, des Cana-

diens avides de recevoir votre bénédiction
en même temps que les conseils et les en-
couragements, dont 1ls ont besoin, Ils ne

sont pas prodigues de démonstrations exté-
rieures, ne désirant autre chose que la per-
mission de servir Dieu et de sauver leurs
fimes, dans leur patrie nouvelle; mais ils
n'en seront pas moins sensibles A 1'intéret
que vous leur porterez, et vous verrez l’em-

pressement avec lequel ils accourront à
votre suite et l'avidité avec laquelle ils re-
eneilleront vos paroles.
En attendant l’expresion de notre recon.

naissance pour l'intérël que vous nous porte
rez, recevez aujourd'hui nos félicitations et
agréez l'hommage sincère de notre estime
et de notre dévouement.

LE FORT SAINTE ANNE
DOLLIER DE CASSON

lac Champlain. Si vous vous tenez

dans la baie de King près de ls Poin-

te au Fer, autrefois fortifiée par le

général américain Sullivan, puis gar-
dée comme poste mititaire par les

Anglais, vous voyez, à quelque dis-

tance, à travers le lac, une baie au

sable blanc, puis au-delà, tout près

du rivage, à l'ombre des grands arbres,

les monticules couverts de hautes her-
bes qui marquent l'endroit où était
situé le fort Sainte Anne.

d’être nommé gouverneur du Canada,
arriva à Québec avec le lieutenant-

meux régiment de Carignan-Sellières,

Cinq Nations était l’objet des mouve-
ments militaires des Français qui
oceupaient alors le Canada. Le pre-

chelieu, afin d’empêcher les sauvages
de se rendre au Saint Laurent. L’un
de ces forts fut construit à Sorel, un

autre à Chambly, et un troisième à

Ste Thérèse, en cette même année

1665.

Aa commencement de l'hiver de
1666 une expédition fut organisée
contre les Mohawks, et de Courcelles
partit de Québec, avec cing cents

hommes, pour gagner la rivière Ri-
chelien, les lacs Champlain et George

(alors le lac Saint Sacrement), et le
camp des guerriers Mohawks,

C’était la première des expéditions
organisées à travers les régions alors
inconnues habitées par les sanvages,
et elle était entreprise au milieu d’un
hiver canadien, à travers la neige
épaisse et les glaces que les vents vio-

lents chassaient sur la rivière. Les
soldats portaient sur leur dos les pro-
visions nécessaires pour le voyage.
Après des souffrances et des misères

inconnues pofr eux,ils atteignirent
les forts de la rivière Richelieu et pas-
sèrent sur le lac Champlain, à cette

saison une vaste étendue de glace et
de noige. Devant eux, 4 droite et à
gauche, s’étendaient de longues
chaînes de montagnes blanches; aur
le rivage, à l’entrée des forêts, 1ls se

creusèrent dans la neige des abrs
soutenus par des branches d’arbres.
Nous voyons en imagination cette

longue file de soldats fatigués s’en-
fonçant lentement dans la solitude.
Mais, bien que l’expédition se fat
avancée jusqu'anx établissements
hollandais, la colonne perdit sa route
et n’atteignit pas les villages Mo-
hawks. II fallut retourner en toute
hâte à Québec, avant que la glace
des lacs ne fût fondue. Ils arrivèrent
À Sainte Thérèse au commenoement
du mois.
De bonne heure en cette année

1666, le fort Sainte-Anne fat cons-

truiteton y mit en garnison des
compagnies du régiment de Carignan
Sellières. Deux capitaines de oes
compagnies, dont l'an était le neveu
de Tracy, ayant été massacrés par
les sauvages, le lioutenant-général
résolut d'envoyer une expédition con-
tre les Mohawks pour les punir de ce
meurtre barbare.
En septembre 1666, de Courcelles

et Tracy partirent de Québec, et le
premier octobre suivant ils réunirent
leur armée de treize cents hommes
au fort Sainte-Anne.

C'était la première des démonstra-
tions militaires qui ont rendu os ps- 

Presque vis-à-vis l’embouchure de et brave.

la rivière Chogy, est située l'Ile La[pour Québec, la garnison du fort

Motte, l'une des trois grandes tles du| Sainte Anne souffrit beaucoup du
manque de provisions, de Ja maladie N

tout composé de vétérans. C’étaient
les premiers soldats envoyés par la|parmi la petite garnison du fort
France en Amérique. La soumission Sainte-Anne, quand on vit arriver les

ou la destruction des sauvages des| soldats et parmi eux la soutane noire

 

toute cetite armée flottait la btapéèse
de le France, portant les armes du
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billes de cinq plasires. Après quoi AVIS NOEL TRAVERSY & CIE, :
le joune homme sjoute: “A Yépo- ImvonrateURs et MAHCHANDS .

ue do mon mariage, me suis mo Da Liqueurs Impertees
proeuré des hatets de noces ; ils LA ot Domestiques. m

sont trop beaux pow mol Vou- BIERES, PORTER, SODAS, (1 2
dres-vous les accepter aussi?” Et GARES,etc , etc.

remit un paquet contenant ces
habits de fête qui rappelalent de ai

parcourt son diocèse dang toutes les direc-] roi le plus magnifique qui ait jamais [doux souvenirs. J'étais tout ému
tionsdans les chariots fucommodesdu plon-| régné sar un peuple. Nous posvons| d'une telle générosité et ne savais

encore voir les scènes décrites par les [comment exprimer ma reconnais

  
   

  

    

    

    

  

 

   

   

  

 

   

  

   

   

   

       

   
   

  

    

  

  

  

  

 

  
   

   

     

   

  

  
  

       

  
  

     

    
  

       

  

    

    

  

historiens—l’Ile Le Motte toute ra-
diense et belle sous sa toilette d'au-
tomne, au moment où des centaines
de canots et de barques quittaient ses
rivages,—les étendards royaux, les

princes et leurs soldats à Is bataille
et à la viotoire—les habitants cana-
diens, et les muvagesgrotesques dans
leurs ornements et leurs peintures.
La longue procession traversa le lac
Champlain et lo Inc George jusqu’à
l'endroit où fut élevé, depuis, le fort
William Henry. De làelle se rendit
aux villages Mohawks ebles détruisit.
Après avoir planté sur les ruines de
Andaraque, le plus grand de ces vil-
lages, la croix surmontée des armes
royales, prenant ainsi possession du

pays des Mohawks, l’armée reprit
le chemin du Canada au chant selen-
nel du 7e Deum. Réunis de nou-
veau au fort Saint-Anne, lessoldats

envoyèrent à Quékge 1a nouvelle de
leurs succès. Cette expédition eut
pour résultat d’assurer une paix rela-
tive pendant une vingtaine d'années.
Le chapelain des soldats de Mont-

réal, dans l'expédition de Tracy, était
Dollier de Casson, un homme de

taille herouléenne, autrefois officier
de cavalerie, qui avait servi en Fran-

ce sous Turenne, puis devenu prêtre,

aussi tendre et dévot qu’il était fort

Après le départ de Tracy

et du froid. Et elle manquait de

prêtre. Dollier de Casson reçut ordre Louis MeClo

de se préparer à se rendre au fort à [P.

la première occasion qui se présente-
rait. Il était alors malade à l’hôpital

de Montréal; il se leva aussitôt de

son lit, tout faible qu’il était, car plu-
sieurs soldats étaient déjà morts sans

recevoir l’absolution. Il se rendit,

accompagné d’un guide, à Chambly,
éloigné de douze milles. Là, il obtint

En 1665, de Courcelles, qui venait une escorte, et partit en raquettes,
chargeant sur ses épaules un sac de
vêtements et une chapelle portative ;

gouverneur-général Tracy et le fa-|il partit au milieu de l'hiver pour le
long voyage de l’Isle La Motte.

La joie s’empars de tous les cœurs

du prêtre. Tous ceux qui le pou-
vaient allèrent à leur rencontre.

La Motte de La Lucière comman-

mier soin de Courceiles et de Tracy |daitle fort. Plus de la moitié de la
fut de construire des forts sur le Ri-{ garnison était malade, Le froid était

extrême et on n’avait à manger que
dulard salé et de mauvaise farine.

Prenant à peine le temps de se
reposer et de se réconforter, le zélé
prêtre ge livra à l’œuvre a laquelle il
s’était dévoué. A1dé du jeune chirur-
gien Forgeron, il passait les jours et
les nuits au chevet des malades, leur

donnant les soins les plus empressés.
Sa bonne humeur ne se trouva jamais
en défaut. Son esprit et sa gaieté l’ai-
daient à remonter le courage res
hommes pendant cette période d’en-
nuiet de souffrance.

L'histoire rapporte que pour se ré-
chaufferet se donner un peud’exercice,

il conrait sur la neige entre deux bas-
tions,en récitant son breviai re.

Un jour, La Motte lui dit: <“Mon-

gieur le curé, m les Iroquois viennent
il vous faudra défendre ce bastion,

car mes hommes me quittent et vont
tous À voñs ot au médecin.” A quoi
de Casson répondit: ‘‘ Donnez-moi
des litières montées eur des roues et
je vous les amèënerai pour défendre
le fort; ils sont assez braves mainte-

nant, et il n’y à pas de danger qu'ils
songent à s'enfuir.”

Aussi pendant oe triste hiver, le
brave prêtre soutint le courage de
tout le monde. Plusieurs moururent,
et tous soupirèrent après le soulage-
ment qui ne leur vint qu’au prin-
temps, quand le froid s’abattit. Après
cette époqué, on n’entend plus parler
du fort Saint-Anne que comme une
ruine. Il fat bientôt abandonné, et
une des dernières mentions qui en
soient faites dit qu’un parti anglais
d’Albany, revenant de brûler un vil-

lage français, s'arrêta ’pour se repo-
ser sur les raines du fort Sainte-
Anne.

BELLE PAROLEDEPARENTS

Le fait suivant est raconté par
Mgr Grouard, vicaire apostolique
d’Athabaska-Mackenzie:

“J'avais prêché en faveur de nos
missions dans une église de Lowell
(Etats-Unis), tenue par nos Pères.

Après le sermon, je fus appelé au
parloir. J’y trouvai un jeune homme
tenant un petit enfant sur le bras et
accompagné de se femme. “ Monsei-
gneur,” me dit-il modestement, “ je
« désirerais vous offrir quelques peti-
“ tes choses pour vos missions et vous
« demander en retour une faveur.”
Et ce disant, il me donne sa montre ;
sa femme, de son coûté, me présente

sance; mais mon émotion devint
bientôt plus grande, quand j'entendis
le jeune homme prononcer ces paro-
les :

‘Maintenant, Monseigneur, la fa-

veur que je vous demande, ‘‘c’est
que vous veuillies bien prier le bon
Dieu pour mon enfant, afin qu’il vive
sans péché mortel.” Et es femme de
se joindre à Ini pour s'assurer le con-
cours de mes prières, afin d'obtenir

oette seule grâce pour son fils!
“La générosité de Ges bons ou-

vriers est, sans doute, admirable;

mais combien plus admirable l’amour
chrétien de leur enfant, et quelle ma-

nifestation merveilleuse du sunt
amour de Dieu !

“J'ai promis mes faibles prières,
mais je demande aussi que tous coux
qui liront ce récit s’unissent à moi
pour obtenir la réalisation du désir

s1 excellent de ces bons chrétiens.
—La Semaine Religieuse, de Mont-

réal.

UNE NOUVELLE DECAPITA-
TION

Dans les dépêches télégraphiques
de Washington, D.C., du 2 courant,
nous lisons ce qui suit:
Presidential Postmas-INew England Post-

ters masters

 

WASHINGTON, July] WASHINGTON, July
2.—The President has|2.—The Senate confirin-
sent to the Senateled the following nom-

lowing nominations :|}—Edwin Adams, South
Postmasters—SAMUEL|Norwalk, Conn.; Neho-
Brawoaon, WINOOSEI, miah Jennings, South-

 
yr; E Adams, port, Conn; SAMUEL
orw Conn.; Nehe-|Brcwoop, WINUOSKI,

miah Jennings, South-| VT,
BouConn.; FlorenceA.| The postoffice at Fal-
mith,Schoharie, N.Y.;|Imouth, Mass, has heen

eCloud, East|raised to the presiden-
Orange, N. J,; Josephitial class.

Carver, Newtown
Pa.; John C. MoLean,
Union City, Pa.

Ainsi, notre compatriote C. G.
Allard, qui occupait la position de
maître de poste de Winooski, Vt.,

depuis plusieurs années, est mis de
côté pour faire place à un Américain
du genre Harrison.

Celui-là aussi a dd se rendre à
Minneapolis.

Encore un Canadien de sacrifié,

c’est dans l’ordre pour l’administra-
tion Benjamin.

DECES DU REY. M, VINET
CURE DE CHATEAUGUAY

 

Le Révd Jacques Janvier Arsène
Vinet, curé de Chateauguay, est dé-
cédé eubitement, jeudi matin le 30
juin (92), à l’âge de 59 ans 6 mois.
Ce digne prêtre, fils de feu François
Vinet et de Julie Beaudry, naquit à
St Paal l’Ermite le 2 janvier 1833.
Il avait fait son cours classique au
collége de l'Assomption et avait été
ordonné prêtre le 18 décembre 185:
À Lachenaie. Il fut vicaire à Ber-
thier et & Huntingdon et curé de
Ormatown, St Anicet et Chateau-
guay ou il exerçait le Saiut Ministère
depuis une dizaine d’années. En 1878,

il fit un voyage en Europe, , visita
l’Angleterre, la France et l’Italie ct
se rendit jusqu’en Terre Suinte. Il
assistait, le 3 mars 1878, au couronne-

ment de Léon XIII. Il était neveu
du Révd Charles Léon Vinet, ‘ancien
curé deSt Constant décédé en 1867,
et petit neveu de feu Mgr Vinet ct
cousin germain de notre concitoyen,

M. Avila Bourbonnière.
Ce saint prêtre était atteint d’une

maladie de cœur et averti depuis
longtemps que sa fin serait subite.
La veille de ea mort, le jour dela
St Pierre et St Paul, il a prêché à la

grand’messe, comme à l’ordinaire.
Ses funérailles ont lieu aujourd’hui
même à Châteauguay. ‘‘Qu’il repose
en paix.” Parents et amis, priez pour
lui.
 

 

UN FARCEUR.

Le Dr Cirois, qui est an exmemi acharné
Âes remèdes patentés, voulant un jour s'a-
muser aux dépens d'une de ses malades qui
© pinignadt contiunellement de mauvaise
santé eausée par le mal de matrice, qu'il ne
pouvait guérir, lui dit un jonr d'essayer le
“Régulateur de le Santé de le Femme” ot
ls plasters du Dr Larivière. Elle on
achete trols boutellles et un plaster. Au
Dout de quatre semaine, elle alle remercior
son médecin du bon consell qu’il hui avait
donné. Elle tait guérie et pleine de santé
et le Dr Olrols avait perdu ‘une de ses meil-
leares clientes. 11 ne recommande plus le
Régulateur sens doute parce que ce mer
vollleux remède guérit trop vite pour la
entisfaction de son ports monnaie. Méfies
veus des pharmaciens ot des médecins qui
vous diront du mal du “Regulsteur de la
santé de la Femme” et des “Plasters” «la
Or Lerivière. Ils vous trompent pour faire
plus de profit à vos dépens. Pour toutes
tufermations, éorives au propriétaire, Dr 4
Lectvière, Manville, R. L .
 

 

Si les Bébés font leursdents,
MANT DRPIBIDN Lio

atte 0g Outiques oy
»

among others the fol-[inations : Postmasters :

  

pmpagaiez<baz
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charbon

“COKE”
Aux Prix Suivants :

Cassé, par (chaldron) 36 bois-
seaux. livré à domicile, $4. 50.
Demi (chaldron) $2.28.

Non-cassé, livré à domicile, $4.00

Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE A $1.10
LE MILLE PIED

BFPosles a Gazmontes et a loner
 

SEWALL G. MACK, Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT, Commis.

DIRECTEURSI;

SewaLL G. Mack, James B.
FraNcIs,LEVI SPRAGUE, Jacos Ro-

GERS, JOHN F. KIMBALL, ÂLEXAN-
DER, G. Cumnock, GEORGE B.

MOTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

Juillet 91.

 

Ayer Ootical Go.
FrER

Les Lunettesde ayer sont los suis &!
i2les réalleum-nts français sur le mar
“hé.
Quelque défectueuse que sult volr:

vue, nous pouvors l'aider. Nous exa.
wlinons la vue, gratix, de 1Ga. m à4r
m. Occasions spéciales dans les lorgnons
et lunettes montés en or. Durant les fêtes
uirêtez et examinez nos murenundlses au
No 130 Washington St, Boston prèe du
Dock Square.”

T. CALLANT,Gerant

LIBRAIRIE .*. CANADI:NN¢
14—Dutton St.—14

Livrealdepiété, Statues, Chapelets, Scapu-
aires et tout ce qu’il y à de plus nouveau en
fait de marchandises Européennes.

Madame LELAIR.

 

 

 

MA SUFACTTMAEDS

T A BB & U,

Merisnesd 34, Lesraii, Mona

 

AVEZ-VOUS BESOIN

CHAUSSURES

de toutes sortes ? Si oui
bien d'aller voir

G. E. MONGEAU
256 Rue Merrimack,

Car à cet endroit vous trouverez le
meilleur assortiment de toutes les mo-
des du jour. Chaussures faites dans
les derniers goûts et les derniers per-
fectionnements, avec le matériel! le
plus durable. Ajoutez à cela les plus
bas prix et 12 anvées d’expérience
et vous avez autant de raisons qui
prouvent que vous aurez salisfaction
pour votre argent.
1Z Venez nous voir et essavez nos

marchandises.

DE

vous ferie

 

 

J. J. CLUIN,
OPTICIEN.

Nonsavons la Hgne la pins complète de lunet-
tes, lorgnons et lorgmettes. et nous faisons
ane spécialité de l’ajustementdes verres optivnes.
Lorgnetteset lorgnons d’or, d’argent, de nic-

«el et d'acier.

J. J. CLUIN,
Celn do CENTRALetPRESCOTT Sts

J. D.GRANT,
220 Merrimack St.

Le bijoutier pratique n’a pas le
plus vaste magasin de Lowel), mais
il a un assortiment de bonnes mon
tres, anneaux et bijouteries aussi con-
sidérable que les meilleurs marchande,
à des prix plus bas. les gens n'achè-
tent pas les magasins, mais les “mar-
chandises.

sr ALLEZ LE VOIR

 

 

Horlogers et Bijoutiers.

MONTRES.!:DEPUIS 42 PIASTRES

Bracelets, Boucles d'Oreilles Epingles,

Chaînes, Breloques, Argenteries et Plaqués,

aux plus bas prix.

M.!J. À. Legault sera toujours à votre ser

es ek vous donnera la plus grande satistac-

ton.

DURANT & ROGERS.

202 et 204 RUE MIDDLESEX.

J0S. ALBERT & E. LABRIE

DURANT & ROGERS,

550 1an.

    

  

   
  

Voyez les Occasions que nous Oflrous
pour cette Semaine.

Fee

he

ntnoue50e.
75 habits en casimire pour 14 à18 ans) 84.00, valant $8.00

(pe talons +

75 habits en casimire double pure laine, pour garçons de 14 à 18 ans pour 86.00 l'hahé #-
valant $10.00.

75 habits à 66, $7, valant $10, $12, co sont de fameuses occations, nous vous :

lons d’en profiter et de venir à bonne boure. Nous n'avous qu’à faire voiren
et leur bas prix avec leur valeur intrinsèque feront le veste.

MAINTENANT UN MOT A PROPOS DE NOS
HABITS D'HOMMES. Va

Nos iques sont satisfaltee etlos aunonoent i péodralement que le presse nous eat de
d'utilité aussi n’occupons-nous qu’un petit espace journaux

pet Pour $5.00 nous vendons les meilleurs habits pure laine que l’on ait jamais vos daes
l'état pour ce prix ; nous en avons un autre choix plus grand et plus varié pour $6 ot $7.

Pour $10, $12, $13, $14, $18,

Nous vendons les plus beaux habits d’affaires ils égalent en tout l’ouvrage de n'importe

quel tailleur pour un habit qu’il vous vendrait $28. Même #35. “ »
Nous avons un beau choix d’habits en serge, en fianelle et en drap ‘Yacht’.
‘Aussi un joli assortiment de gilets de bureau, en flanelle, mohair, serge, alpacs, eto., de

toutes les grandeurs ; tout un choix varié de vestes élégantes.
Chemises de promenade, sous-vêtements légers, bas ot Cravates.
Nousavons es plus beaux chapeaux de paille, et tout ce qui convient à la présente sai.

son; nous mous efforcerons de satisfaire tout le monde. Nos marchandises sont de bannes

qnalités ct nos prix les plus raisonnables.

Lowell One Price Clothing Go,
36, 88, 40. 42, 44 Rue MERRIMACK,

COMMIS CANADIENS:

E H. CHOQUETTE, J. A. CHOQUETTE, JOS. CHOQUETTE et L. BE RICHARD

IEPHIRIN LORANGER

Seu! Laitier Canadien a Lowell,

Mass.

  

Satisfaction Garantie.
41g 2—l an.

Entropronours de Pompes
Funobres.

—-RUE CHEEVER,—

Petit Canada.
Le public canadien trouvera un beau choix

de cercueils pour enfants et grandes persun-
des, Services jour et nuit.

Voitures pour Daptémes, Mariages et Er-
terrements.

Messieurs Albert et Labrie continueront
comme par le pavsé à tenir Une écurie de
louage. La clivntèle canadienne est spéciale-
ment rollicités. Curbilla:d blane pour en-
fants $2.00.

(27 Satisfaction Garantie.

Felix Marchand

Barbier, Coiffeur

COIN DES CABOT ET MOODY Sts.
Ouvriers de première classe, satis-

faction garantie i tous. Prix raisonna
183. 28-42 1 an.
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Les moins conieuse

 

te! AIMEZ-VOUS To?

BONNE LECTURES
OUL Dans ce cas vous devez vous abonner au

NATIONAL
ed

KP" Assurez toutes vos propriétés chez

THOMAS L. DICKEY,agent de Lowe.

22 Central Street.

 

 
 ~~

 

~~

AIMED-VOUS

a lire de bons articles, des articles seriewx, sur diffe
rents sujets d’interet general ?

QUI. Eh bien! Vous devez vous abonner eu

“NATIONAL.”
VOULEZ-VOUS

vous tenir an courant de ce qui se passe dans le monde, au jour le jour?

Qui. Dans ce cas, vous devez lire ‘ LE NATIONAL’,
c'est, le seul journal canadien qui peut vous faire connaître

les faits au fur et à mesure, qu'ils se produisent. C’est le seal
other dyspeptics, such as Headache, Sour journal Canadien Français publié, tous les jours aux EtatsUnie
Stomach; my appetite was generally poor;

once in a while I ate a fair meal, but it would A

not set well on my stomach —it was with nw = ike TERE www

ul ha igested. Bu Toder”enail

|

AIMEZ-VOUS DE PLUS
à lire an beau FEUILLETON, un Feuilleton tout à far

Syrup helped my digestion, and it has

moral et des plos instructifs ?

done more for me than any other med-
fcine that I have ever used, and 1 believe

OUI. Eh bien ! dans ce cas encore, vous ne pouvez
faire mieux que de vous abonner au

« NATIONAL.”

disease. Yours respectfully,

 

Is the well-known proprietor of the grist-mil

at Fairfield, Maine. He is another
gentlemanwho testifies as

to the merits of -

   

Grooer’s Syrep.
, Eo whom ft map concerns

I 1 have used Groder's Botanic Dyspepsia

Syrup with good results, Having been

dyspeptic for the past ten years, 1 am able

to appreciate the value of any medicine
for that disease. My trouble was as all

 

FRANK J, SAVAGE,

Fairfield, Maine.

OUR FAITH IN
T0 PROVE THE MEDICINE,
On and after October 1, 1891, we give every
person selling our medicine the privilege of
selling six bottles for $5.00, anil gnarantee
that fo case it does you uo good you can
receive your money back. Read guaranty
with every bottle. We claim to cure Dys

psia, Headache, Sour Stomach, Heartburn,
Kidney Cowrplaint, Neuralgia, Distress after
eating, Palpitation of the Heart, Colic, Ner-
vousness, Loss of Sleep, Dizziness, Irregular.
ity of the Appetite, l’leurisy Pains, Bloat
Wind on the deonaeh, Hacking Cough, anc

  

—————

<LE+PRIX+DE+LABONNEMENT+
Constipation, And why pan t que ue seul t

ause it is Relaxing, l’arifyir spothinr- a 2

Sudenling.1614 cotpond from ie est À la portée de toutes les bourses, seulemen
purest roots and herbs, ne from Aleohot ’

r Morphia. Jt is harmless te the smalless A
entids esidren like it, and it is far superior €3.00 - - par an, payable d avance.

to Castor Oil and all other preparations, ; 4 = 6 ° 66 té

i Call for Groder's Botanic Dyspepsia $
Syrup. None genuine unless bearing our 1.50 - = pour mois

trade-mark, the Beaver, 3 bé ob bo

ra 75 cts. - - pour
THE GRODER DYSPEPSIA CURE COMPANY, 6 “"

25 cts. - - par mois

“POUR VOS JOBS.
Pour vos Impressions de tous genres :

CIBCULAIRES, EN-TÈTE DE COMPTE, ,

' DE LETTRES, PLACARDS,

CARTES COMMERCIALES ET DE VISITE, ETC. ETC.

vous feriez bien de vous adressez anssi aux bureaux du

“ NATIONAL?”

53, MARKET ST. Lowell Mass.

WATERVILLE, MAINE.

 

Le public

À a fait un
| 2 choix ju-

+1 dicieux.

DR. HOUERPS

COUGH AND LUNG BALSAM:
Fecemimande le meilleur remède

pour la toux, le rhume, le croup et les
rxpretorations

PIX 35 cents.
“par tous ler drogniates e4 les vendeurs

de médecines pateutées

EEE

9

L’avez-vous vu?- L’avez-vous vu?
———  Quo?

L'Étalage Magnifique chez MASIING & LÉEIGHTON.

a'ler le voir de snite.

Buffets, Tables de salle a Diner. Chaises de salle a Diner.

finies. 4: ssi un srock complet de Services detable et de Vaisselles
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Si non, vous devez

Ure variétés in
Bon Marché.

LE PLUS GROS STOCK

MANNING & LEIGHTON. ~~ °
LES PLUS BAS PRIX. “@e————

  
    © OZNMRAL 9 ° Loven, Hass
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Basie kt aim AR

‘Tene Bosten~—4 608, § 1088 a.m.

SEB
Pour ; 228, 10.552 me ; 12.90,

=Decademander La CadeAR
EXTEa

= Aam; 5.8507.
Pow falem~1890,0. 0pm”

À 3.05, 330, 625

  
Que Nourburypert—12

Dower, Great Falle—886 à. me.
» = Dimanche asd

Face ot Portland-8.95
wo pm Dimanches

5 Sod
Ranger,Belfast, aterville, Skowhegan,

a
John, N. B, . 8,Tet . MN. 8, Montréal

pm
Bochestes ot Alton Bay—8.36 à. m.;

“1,04, 830
PorBaripeccet. Johns (par batesax) hea.

DIVISION SUD

gh apods le 4 cotubru 1891, Les traine laisse
Street Depot, Lowall evinme

teur -Bopton—5.45, 6.30, 56.55. *7.45, 8.50,

ABO, L100430,95-40 m.DIMANCEHIS, 15.40 p.m. CHES
Bail SLT wr

i Laisvent la Middlesex Street Station
suit : |

7.19, *7.30, *71.38, 7
9.35 *0.58, 4 m.; *12.16, 1
#6.44, #8 05 p. m. Dimauches, #7.17,

.ôu, *9 20 à m ; §428p m.
Wobarn-—6 30. 7 06, 1.45, 1100 a m ;

1.35, 4.80, *85.34, 88.05 p. m. Dimanches
‘Sa m RrA m,

| press, $Northerm Depot only. FVis

$ave Lawrence—6.00, $7.88, 10.00, 11.00
6 mp; 1.26, 3.30, 445, 5.00 p. m. Diman-

15 à. m. ; 7.15 p. m.
; Mouse Salem ot autres Stations—§ 17.38 & m.;

1:98, 6,60 p. m. Via South Lawrence, 6.30
em,

Eu “Lesheures données plus bas sent du
pot.

Ayez Junetion et autres Stations—T.15,
gi 12.00, 5.10 et 5.49 p. m. Dimsaches

=,Pp
Pour Amherst, Milford et Wilton—9.14a m. :

12.57, 847, 5.44 p. wm. Dimauches 2.00
pm

Pour Greenfield, Poterboro’, Bennington,
Hillsboro’ et Keone—9,14 à, ma. ot 3.47 p.
mm.

Pour Nashua Manchester et Concord—8.28,
9.14, 9.48 a. m.; 12,57, 1.47, 8.47 (5.04 Na
shua seulement), 5.44, 6.25, 7.58, 8.27 p. m,
Dimasches 10.09 a. m. à Nashus seulement,
2.00, 6.00, 7.57 p. m.

Pour Penacook, Frankliu, Lebanon et White
River Junction—9.14 a, m.; 1.47, 8.47,

P FIST8.37 v.ne dford, Bn N
our Warner, Bra napes, Newport
N. FL), Claremont et Claremont Junction
46 a. m.; 1.47 p. m,

Pour StJohnsbnry et Lyndonville, vis Wells
River— 9.45 a, m.; 1.47 et 17.57 p. m.

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junotion,
Burlington et St Albans, via Central Ver
mont—-9.43 a, m. ; 1.47, 17.57 p. m.

Pour Montréal et Québec. vin Montréal et
Air Line---9,48 a. m. ; 17.57 p. m.

Quasxo ExPREsS via White River Junetion
1.47 et 8.27 p. m., tous deux journaliers, le

he excepté.
1JOURNALIER POUR MONTREAL.

Jus, T. FURBER, Ger, général.
D. J. FLANDERS, Agt gen. des passagers,
J. ¥. PHILIPPS, Agt gen. Division cuest,
C. B. PAIGE. Agt gen. Division sud,

C. ROUSSIN.& CIE
Pharmaciens

Enc de Cabot et Salem Bis.

Prescriptions remplies avee soin,

DrC HENOTTE
PHARMACIEN,

J

 

 

ht Coin de Merrimack & Cabot Sts,
LOWELL. MASS.

PHARMACIE .". CANADIENNE
1 Aiken St. Coin do Cheever St

LOWELL, MASS.
NOTE.—C'est l'endroit où vous devez aller pour

aire remplir vos prescriptions médicales, ’

IF. X. Albert,
Marchand de Meubles, Tapis, Poéles, Lits

Matelas, etc, etc.

Entrepreneur de Pompes Funebres
wr Voitures pour Baptêmes, Mariages

pultures.
Voitures à louer.

F. X. ALBERT,

8 Tucker St, - Petit Canada,
LOWELL. Mase.

331 Rue Merrimack.

Paravents ‘screens) 25c en montant. Portes
creens 81.00 en montant tuvau en caoutchouc.
Petites fäucheuses à herbe. Graines et instru-

ments de jardins, etc, etc.

—Au Magasin de Ferronnerle.—
9-392 | Ww

ED. LAJOIÉ
Le seul canadien qui s’occupe des

ASSURANCES CONTRE LE FEU,
DANS LA VILLE DE LOWELL,

 

 

 

 

* esente les meilleures Compagnies.

Encouragez un Canadien.

&g1-02. Oflice : 40 rue Cenrt

 

ON DEMANDE

Uneservante recommandable dans
une maison, s’atresser à Mde. P. L.
Grégoire, 182 rue Merrimack.

j uo.

50c. x 50.c * 50c
TAPIS garantis pure laine et de Pre-

mière Qualité pour 50 Cts la
Verge chez

JOSEPH - MARIN,
Marchand de Meubles,

348 Rue MERRIMACK,

Assortiment complet de PORLES et

 

LES de seconde main, le meilleur
choix dans Lowell.

10 92—3 m.

EUGENE ROBITAILLE
— LE SEUL —

BIJOUTIER-PRATIQUE,

31 CENTRAL 8t, .". Chambre 42,
LOWELL, MASS.

M RontraiLes fait une epecialité de mon-
ver fes Diamants et eut le soul à Lowell qui

fait une etude.
49 WHIren revurés.

 

à.
nb

 

Untlratour de cheminée Fer

 

loenrioee Central,

  

  

MASSACHUSETTS.

BOLYOKR

Uxz PRECIZUSE DECOUVERTE

»Grâce à l'odontitis, une découverte du Dr
Williams, de Lynn, c'est maintenant un
vrai plaisir que de se faire arracher une
dent.

Le Dr Williams s’est livré à des expé-
riences concluantes, il y a quelques jours,
chez notre compatriote, M. le Dr Mignault-
dentiste, et, aidé de ve dernier, à arraché

environ 250 dents.
L'odontitis n’est pas un anesthétique

comme lechloroforme ou le gaz. Ses effets
sont locaux. On l'injecte dans la gencive
et, sur—le—champ, le sensibilité disparaît.
On opère alors l’extraction des dents mala-
des et le patient ne ressent aucune dou-

leur. *
M. le Dr Mignault à acheté au Dr Wi-

Mams le droit exclusif de se servir de l'odon-
titis à Holyoke.
Avis aux intéressés.

LES ACCIDENTS DU 4 JUILLET

Duraut la nuit de dimanche à lundi :1a-
tin, un individu à placé un petard de gran-
des dimensions dans la voiture-restaurant

qui se trouvait au ooin des rues Iligh et
Dwight. M. Daniel Dickinson, qui Gait
dans In voiture an moment de l'explosion, a
G16 grievement blessé a la jamboe, Lu voi-
ture à été très endommagée.

—Georga T'étrauît, demeurant dans la

rue Ely, s’aruusait À faire partir un petit
canon, quand une certaine quantité de pou.
dre, placée dans un verre, fit explosion,
George & reçu à la figure les débris du
verre et l’on A dû appeler le Dr Curran.

Les youx du jeune garçon n’ont, haureuso-
ment, pas Été atteints, mais il portera long-

temps les inarques de ses blessures,

—Un enfant nommé Ware s’est blessé à
la jambe en jouant avec un petit canon.

—Mme Jeremiuh McCarthy, demeurant
au No 74 rue Pine, Été blessée au bras

par une balle de carabine.
NoUvELLES DIVERSES

M. J. M. Clark, ex-associé de M, Richard,

ouvrira un magasin au No 77 rue Dwight,
vers le ler septembre prochain.

—Le Révd P. Leduc, du séminaire de
St Tyncinthe, P. Q , était en cetto ville le

80 juin, en visite chez des parents.

— M. F. X. Dansereau, propriétaire de la
marbrerie “ Vermont Marble Works, ”
fournira le marbre nécessaire à la construe-
tion du nouveau bloc Shine entrepris par
M. Potvin,

—M. Alfred Paquelte est entré chez
O'Neil Frères, en qualité de commis de
langue francaise.

—M. Arthur Gauthier, dont les parents
demeurent au No 539 rue Bridge, est arrivé

le 2 courant ducollège de Berthier. La 3 cou-
raut ses amis se sont réunis A sa demeure

et Tui ont fait cadeau d’une plume en ivoire
et d'une magnifique bague.

CONSEIL DES ECOLFS

bres du + il des écoles de

cette ville ont adopté le nouveau program-
me des études pour I'éeole normale de la
rue Park.
Le rapportrelatif à une angmentation de

salaire le $50 par année pour les profes-

seurs des neuf premiers degrCs a été tgale-
ment adopté,

UNE DALLE DANS LA MAIN

Joseph Lapointe, âgé de 15 ans, demeu-
rant au No 15 Prospect, s'amusait avec un

revolver chargé, mercredi dernier, lorsqu’u-

ne détonation se fit entendre tout à coup.
L'enfant venait de recevoir une balle

dans la paume de la main gauche.
Le Dr Ménard a réussi à extraire le pro-

jeetile qui s’était logé près du poignet.

Aujourd'hui le patient se porte bien.

LE V#T0 DU MA1kE

les membres du conseil de ville se sont
réunis jeudi dernier au soir pour recevoir le
veto du maire Sullivan sur le vote des $20,-

000 destinée à la construction d’une école
dans le quartier 1.

L'échevin Harrey a proposé que l'école
soit construite en dépit de l'opposition du

maire,

Les membres du conseil ant voté à ce
sujet et la proposition de M. Ilurrey, se-
condée par MM. Marcotte et Connor, à été

rejetée.

CRIMES ET DELITS

Selon le rapport du chef de police, 151
arrestations ont Été opérées durant le mois
dernier, en cette ville : 72 pour ivrognerie;

80 pour voies de fait ; 7 pour port d'armes

illégal, bâtardise, refus de pourvoir, voies

de fait sur la police, etc. ; 9 pour violation
des ordonnance dela ville ; 13 pour prome-
nade sur la voie ferrée,

————

SPRINGFIELD

Li FaMEUX JRREMIAH SULLIVAN

Jeremiah Sullivan, qui @ été arroté il y a

quelques jours, a comparu en cour de polis
ce pour riépondie A P'acensation portée con-
lui d'avoir essayer d'outrager M. LL. D.
Bates,

Sullivan sera jugé en cour supérieure.
La victime a rendu coinpte de lu scène

qui s’est. passée entre elle ot le prisonnier et
& parfaitement reconnu ce dernier comme

le coupable. Une cravate bleue et blanche
appartenant à ce dernier a été trouvée dans
la cave oùil s’était introduit
Mme Carrie Swift, une voisine, à déclaré

avoir vu Sullivan entrer dans la maison eu-
tre 4 et 5 heures et avoir enteudu des cris,
Le policeman McCann a dit que Sullivan

n'avait que ses bas pour toute chaussure
quand il l’a arrété. On a reconnu les em-
preintes de ses pieds dans le sable de la
cave.

Nove

Herbert Clark, Agé de 15 ans, demeurant

au 101 rue Andrew, s'est noyé l'autre jour,
en se baignant, dans l’Agawam.

davre a été repêché une heure plus tard.

Nouvertes DIVERSES

La Tribune de cette ville déménage cette
semaine dans l'édifice Morgan, avenue

Harrison.

—L'autre jour un enfant de 12 ans
nommé Murphy, a failli se noyer, près des
bains publics, en jouant. Il a été sauvé

d’une mortcertaine par M. William Gamble,

—Une excursion au Cana-a dont le dé-
part aura lieu le 18 courant, A 7 heures du
soir a oté organisée, Les excursionnistes
arriveront à Montréal le lendemain, à 8
heures du matin. Le# billets, dont le prix
est de $10, sont bons pour trente jours.

ACCUSE D'ASSASSINAT

Le procès de W. Holmes, accusé d'avoir

assassiné sa femme, à attiré un nombreux
auditoire durant tout le temps des débats.
M. N. Larooque, l’un des témoins, Gtait

avec M. George Haskell, de Plainville,
quand ce dernier rencontra le prisonnnier fre route, le 14 août, Holmes à exprimé
l'intontion de0 Léon conduire, parce qu’il

A5 Du

NOUVELLES DES ETATS-UNIS]

Son ca-|
j recherches auxquelles elle se livra ne don-

août Holines est allé chez Haskell, qui était
en train de repasser une faux, et lui a dit:
“Je voudrais couper cette femme en mor-
ceaux d'un pouce avec cette faux. Je le tue-

rai avant de partir d'ici.
Osciils Broujliette a vu le prisonmer

fouetter sa femme et la menacer de lui cou-
per le cou.

Lillie Saulter est, à pert, peut-être, le pri-
sonnier, la dernière personne qui ait vu

Mme Holmes vivante, le dernier jour du
moi l'août, à 7 heures du soir. Plus tard,
elle passait devant ls maison du prisonuier

et apercevait ce dernier en train de soule-
ver ]a trappe de la cave. Elle lui demanda
a vo'r Mme Holmes; mais il lui répoudit
qu’elle Ctaît absente, puis lui ferma la por-

te au nez.

Le beau-père de ce témoin, M, Mayo, à

été soupçonué d’avoir commis le crime,
Holmes 8 dit À Mme Mayo que sa fomme

était partie avec un homme et lui avait
laissé une lettre qu’il avait brûlée,
M. H. Britton, de South Hadley Falls, à

vu Holmes apres la disparition de sa fem-

me. ‘Vous saurez probablement ce qu'elle
est devenue un jour vu l'autre, lui a dit le

prisonnier. Pour moi, j'ai bien envie de
ne jeter duns lo canal,”
Le Dr T'uttie, qui à fait l'examen du ca-

davre, & dit que vu l’état avancé de décoim-
position de ce dernier, il lui avait été am.

prraible de déterminer la cause de la mort,
Les témoignages de lu poursuite étant

terminés, M, Druee, avocat de Holyoke,

commença la défense, [lait qu’il sersit
prouvé que la défunte avait Été vue après

le ler septembre et parla du pussé
duprisonnier.

Hotmes fut d’abord appelé à la barre. H
portait la désoration de la Grande Armée,
Après avoir raconté sa vie il prétendit que
presque tous les témoins qui avaient parié
coutre lui étaient de mauvaise fui.

Questionné par le procureur-général
Pillshury, il nia avoir jamais maltraité sa

femme.
—Dans quelles circonstances pensez-vous

que votre femme ait été enterrée dans la

cave ? lui demanda M. Pillsbury.
—Je ne suis pas, répondit le prisonnier

Le soul homme que je puisse soupçonner

est George Mayo.
Ce dernier, au dire de l'accusé, aurait

souvent exprimé le désir d’avoir une fem-
me comme Mme Holmes,

Le matin du quatrième jour de son pro-
cès, Holmes, malgré les témoignages écra-

sants qui avaient été donnés contre fui, pa-
raissait plein de confiance. 11 s'était fat
raser de près et avait renouvelé son collet
et sa cravate,

Ayant pris de nouveau sa place à ls barre

des témoins il posa au procureur-général
plusieurs questions, Il semblait très cal-

me.
M. Charles Guedrich, de Iolyoke, déclara

avoir vu Mme Holmes au coin des rues
Muin et Dwight, entre 6 et 7 heures du sr.

le lendemain du jour où «a disparition a été
constatée. Son témoignage produisit une

grunde impression sur le jury.

Tda Rovelle, qui travaille à la “Central
House,” de Holyoke, dit qu'elle à vu Mme
Holmes le ler septembre après-midi, puis
huit ou dix jours plus tard.

L'avocat de l'accusé, M. Green, commen-

ça ensuite son plaidoyer.
A près le réquisitoire du procureur-général

et le di-cours du juge en chef Mason aux
jurés, ces derniers se retirèrent dans Jeur
salle pour délibérer. Ils rentrèrent à 10
heures et demie dusoir et déclarèrent qu’ils
s'étaient accordés pour rendre cantre le pri-
sonnier un verdict de

MEURTRE AU PKEMIER DÈGRE,

Sans munifester la moindre émotion
Holmes dit: “Je suis innocent,” puis s'as-
sit.
Sa figure avait conservé son expression

d'indifférence habituelle,
Le juge en chef Masson annonça qu’il

donnait 30 jours à la défense pour se pour-
voir en appel, et qu'il ne prononcerait pas

la sentence avant lu session de Ja cour su-

prême, en septembre prochain.

UN AUTRE ASSASSINAT.

Jeudi dernier au soir, tandis que les jurés

délibéraient, avant de rendre leur verdiet

contre Ilolmes, Samuel Alexander, accusé
d’être l'auteur du meurtre de James Nesbit,

de Chicopee, fut amené en cour supérieure,
Samuel Alexander à tué à coups de revol-

ver M. Nesbit, en juiliet 1891. -

Les avocats Brooks et Hamilton ont com-

parn pour lu défense, et le Dr EK. B. Mins,

surintendant de l’asile des aliénés de Nort-
hampton, u dit que l’uccusé était atteint
d'aliénation mentale. Le Dr Fisher, de
Boston, à corroboré ce témoignage.
En conséquence Alexander à été envayé

à l'asile des aliénés de Worcester.

UNE JEUNE FILLE OUTRAGEE

La police est à la recherche d’un misé-

rable qui, il y & quelques jours, & brutale-
ment ontragé une jeune fille de 17 ans,
Mue Bessie Vinton, demeuraut dans la rue

Franklin (Prospect Hill),

Duraut la soirée où le crime a été commis

Mme Vinton était malade et couchée. Sa
fille qui avait veillé avec quelques personnes
se disposait à se mettre au lit, vers 10 heures

et demie, lorsque, se souvenant qu'une fe-
nôtre du salon Ctait restée ouverte, elle des-

cendit en robe de nuit pour Ja fermer, En re-
gardant dehors, elle aperçut son mouchoir
à terre, près d'un hamac, sur la galerie, et
n'ayant qu'un pas à faire dehors, sortit pour
le ramasser.

À peine avait-elle mis le pied sur la gale-
rie qu’un homme la saisit à is gorge et,
Gtouffant ses cris, l'entraîna sur le gazon
du jardin oii il lui fit subir les derniers ou-
trages.

Mme Vinton avait entendu des cris; ellefit

avertir son cocher qui trouva l'info:tuné gi-
sant dans le jardin, en proie à une attaque
d'hystérie, et la transporta dans la maison.
La police fut appelée de suite, mais les

 
nèrent aucun résultat.

II n'y a aucune piste. Cependant le len-
demain soir, deux servantes ont été accos-

tées, près de la demeure de Mme Vinton,
par un individu à Agure rébarbative qui
leur a fait d'injurieuses propositions.

Il se pourrait que cet hommesoit is cou-
pable; mais il a disparn.

TERRIBLE ACCIDENT

Un nommé Jos Martel, employé À la
charcuterie de H. 1. Handy, rue Hamp-
den, a été victime d'un accident qui « failli

lui coûter la vie, il y & quelques jours.
11 se rendait chez lui en passant dans une

allée, entre les rues Hampden et Fort, lors-
qu'il glissa dans la boue et tomba. Le iman-
che d’un couteau de boucher qu'il avait
dans June des poches de son paletot toucha
le snl, rebondit, et la lame lui pénêtrs sous
l’aisselie.
Le sang se mit à couler en abondance de

le blessure. Martel se rendit dans une re.
| mise de In rue Fort, où ua employé ;de M.
Handy Suit coonp6 à lever une voitare, et

 
à

5

avait trouvé une bonne position. Le $8 tomba sans conneuwsance,. Après avoir dé-
pouillé le blessé de as chemise, l'employé
appliqua son éponge imbibéo d'eau sur la
blessure et réussit à arrêter l’hémorragie.
Martel à été transporté à l'hôpital.

LES ACCIDENTS DU 4 JUILLET

Commetous les ans à pareille date, un
bon nombre d'accidents ont eu Lieu le 4
juillet ; mals, cette fois, aucun n'a eu de
fatals résultats.

Bessie Fountain, âgée de 8 ans, demou-
rant au no 32 rue Elmwood, à été brûlée à

la figure par un pétard.
John L. Murphy a mauqué de recevoir

une balle de revolver dans la figure. Cette
dernière a été noircie par la poudre,
Edward Walsh et Herman Reffelt, ce

dernier de South Mandy Falls, ont regu des
blessures A la figure, Reffelt perdra sans

doute l'a-il droit,
Patrick McCarthy a regu une chandelle

romaine dans Veil. 11 est prabable qu’il
restera borgne,

PITTSFIELD

Thomes Wallace, Agé de 20 ans, 8 reçu

une balle de revolver A ls tote, dimanche

nernier, A Lenox, et il a été amené à l’hôpi-

tal de corte ville,
La police à opéré l'arrestation du coupa-

ble, Ramus A, Smith, professeur de banjo,

de Pittsfield.
Smith prête d avoir tiré le conp de re-

volver pour se défendre d'une bande com-
poste «le plusieurs individus ivres, et dont

Wallace faisait partie,

CHIUOPEE

Le 4 juillet au matin, M. David B“liveæu,
portant d'une main un sac de poudre, de
l’autre un revolver chargé, et fumant un

cigare, dexcendait la rune Market lorsqu'il
rencoutra M. Pierre lontaine, avcequi il

se mit À causer,
Tout à conp le paquet de poudre fit ex-

plosion. M, Béliveau, dans sa surprise et
son ¢motion bien justifiables, pressa Ia d¢-
tente de son revolver el une balle Lraversa

la jambe de M. Fontaine.
M, Béliveau a reçu de nombreuses brû-

ures.
Aujourd'hui les deux blessés se portent

bien.

—Nos compatriotes ont eu un beau pique-
nique au boeage Bemis, le 4 enurant.

NORTHAMPTON

—Daniel Cahill a comparu en cour pour
répondre A l'accusation d’avoir assassiné

Aun Larkin, a Hatfield, le 16 jum. le

maire O'Donuell et M. J. TI. Keating étaient
ses zonreillers. ll a protesté de son inno-

cence.
Le jour où aura lieu son procès n’a pus

encore été fixé,

— Des courses auront lieu les 13 et 14
courant. Le premier jour, un prix de $150
sera oflert i la classe de 2.45, et un autre
prix de $200 sera ls récompense du vain-

qneur de lu classe de 2.30.
Le second jour, deux courses auront lieu

et 3400 seront distribués eu prix.

 

Aux dames

Méfiez-vous des pharmaciens qui vos.

offriront un Réznlateur de la femme et

vous diront qu’il est aussi bon que le ‘‘Ré-

galateur de la sauté de la fen mo du Dr.

Larrivière. Ca sont des impostenrs gui,

va In grande pupulariié de mon mevvell-
leux remèle, se servent du môme nou

pour vous tromperet faire un fort protit

à nos dépens! Ma marque de commerce

est enregistrée à Washingtou et je vais

avoir soin de ces honnêtes gens-là.

Refuxez tout régulateur qui ne porte

pas le nom du Dr. Larivière, Manville,

R 1. Demandez aussi les Female Porous

{ins ersdu Dr Larividre. Ce sont les

meilleurs «mprÂt res « t les seuls qui soieut

employés dans les commnaratés religieu-

ses et les hôpitaux. Le Boston Eclec-

le Hopital emploie le Régulateur

de li santé de là femme et les Female

Porous Plasters du Dr. Larivière 6% les

méuecins ‘le cet Hopital certitlent que ce

sont les meilleures préparations qu'ils out

employées ponrleurs femmes et filles af-
fectées dela maladie si eommune aux
femmes. Ils emploient Aussi l< Régula-
teur pour fortitier les nerfs et le sang, re-

lever les forces, arrêter toute douleur,

donnér appétitet faciliter la dige-tion.

Pour toute information, écrivez au Dr. J,

Larividre, Manville, R. I. Plasters 50
cents. Régulateur $1.00 la bouteille, six

bouteilles pour $5.00.

RHODE ISLAND

PAWTUCKET
L'honorable Chs. À, Lee, journaliste dis-

tinguê, est de retourd’un joli voyage en Ca-
lifornie, oùil était allé dans l’intéret de sa

santé; son voyage à été des plus heureux.
I1 a été l'objet d’une chaleureuse réception
de la part de ses nombreux amie; ses amis

de la pr-sse parlent de lui donner un ban-
quet: on peut s'attendre qu’il aurs une bonne

histoire à raconter.

—Mlle Marie Thérèse Brazeau a Été
grailuée avce distinction au couvent de

St Joseph. M. le curé Kinmerney Jui a
adressé de belles paroles de félicitation en
lui présentant son diplôme; il à dit qu’elle
était une artiste qui faisait honneur non-
seulement à la ville, mais bien au pays—
car, dit-il, je doute qu'il y ait en Amérique
uno enfant de votre âge quisit jamais atteint
l’art de jouer le piano avec tant de précir
sion et de dextérité, vous avez su gagner
l'estime et l'appréciation das bonnes Sœurs
par votre obéissance et votre attention à

l'étude; vous avez un avenir brillant devant
vous, et je bénis tous vos projets.

Mlle Brazeau a exécuté le Rigoletto de

Listz; elle à été vivement applaudie.
Le couvent de St Joseph est reconnu

come un des meilleurs de l'Etat.

CENTRAL FALLS

Notre disttngué compatriote, M. John E.
Gobeille, à fait l’acquésition d'untrès joli

cheval et d’une belle voiture.

—l'Istitut Montealm doit déménager ses
salles à Pawtucket dans une des belles bâ-
tisses de la ville. Ce changement semble
donnersatisfaction à la inajorité des mom-

bres.

WooDLAWN
Dirnanche soir, tous les fidèles se sont

donnés rendez-vousdaus le soubasserment
de l’église, afin de répondre chaleureure-
ment à l'invitation du dévoué curé Garcin,

qui avait, avec l'aide des bonnes Dames de

Ste Anne, des Enfants de Marie et de piu-

sieurs messieurs qui faisaient partie du co-
mité d'organisation fait préparer un ban-

quet.

A huit-heures, plus ds cing cents person.
nes Ctaient à déguster les excellents mets
qui encombraient les tables. Le souper

Était excellent et trds bien servi par Jes
membres des Gardes Lafayette quitoujours,

savent si bien faire les choses et se distin-
guer par le plus pur dévouementet per leur

j-atriotisme. ’
M.le curé Garcin, dans un très joli dis-

soure, remercie les convives de leur assis- an e présente l'honorable MPo]

thier, de Woonsockst, pour faire le dis
cours de ciroonstance. Comme toujour,
oe distingu6 compatriote a su faire vibrer
1s corde du patriotisme. Il à donné des
avis à la jeunesse canadienne qui, mis en
pratique, assurersient le bonheuret Le pros-

périté de uotre race. 1! a été accueilli par
des applaudissements frénétiques pendant
10 minutes. M. le curé leremercis au nom
de la paroisse, au nom des Canadiens et en
son nom pour son excellent discours. Il pré-
senta ensuite le révérend M. Jelmar, qui,
dans une jolie improvisation, a su captiver
les convives ét les fuire rire à son gré. Sa
petite chanson, composée spécialement pour

l’occasion, a cté fort goûtée. 11 exposa en-
suite le rêve de M, le curé à propos de son
nouveau projet de bâtir une église qui ser-
virait de monument aux patriotes le Wood-
lawn, Si la collecte s'était faite en ce imo-
mentil y avait assez d'enthousiasme et de
patriotisme pour prélever un bon montant.

à été vivement applaudi. 1) fut suivi”par
uotre distingué compatriote M. le Dr;Beau_
dry, qui comme toujours, a été des plus

heureux dans son discours. Il remercia’ le
dévoué curé Garein de son dévouement
impratignable pour les Canadiens, en disant

qu'il avait fait de grandes chases par le

passé, et qu’il était certain de l'avenir, et

quefous ses projets sersient toujours cou-

ronnés de rucoës. Le docteur a Été vive

ment applandi. T fut suivi par M. André
Faucher, qui donna un compte-rendu des
travaux de l’Union St Jean-Baptiste et il
fit un appel À la jeunesse de s'onrâler. Fn-
suite M. le curé remercia tous ceux qui
avaient contribué ‘au succès de cette bulle
soirée. Ilya eu chant et musique par le
cheeur de l'église. Les denx demoiselles
Fortier, accompagnées par Mlle Labranche,

organiste de l’église Ste Anne à Woonsocket
chantèrent avec beaucoup de succès un duo.
Bref, cette soirée restera dans le souvenir

de tous ceux qui y ont assisté.

PROVIDENCE

Mardi dernier, les nombreux amis de M.
Gilda Charron, marchand de chaussures,

lui présentaient, A l'occasion du 3%me anni-
versnire de sa naissance, un joli fauteuil et
une belle lampe en bronze. Tl est inutile
de dire que l’on s’amusa bien. L'urbanité
etla courtoisie de M. Charron sont trop
connues pour qu'il soit nécessaire de faire

de plus amples commentaires.

—Le Club de Naturalisation a eu son
assemblée mensuelle dimanche,sous la pré-
sidence de M. Alfred Poirier. Un grand
nombre de membres étaient présents, Il
est évident, par l'intérêt que l’on porte au
Club, que cotte société est très populaire.
Notre président sait attirer tous les Cana-
diens dans le Club et son zèle est prover-
bial. Et nous pouvons même dire que les
membres du Club ne forment qu’une seule

famille et sont de véritables frères.
—Les Américains reprochent quelques-

fois aux Canadiens d’être lents À s’acclima-
ter et À suivre les coutumes du pays. Peut-
être ont-ils raison, Mais, samedi, un jeune
couple canadien a montré que certains usa-

ges uméricains peuvent être contractés,
même par des Canadiens. Il ne s'agit ni
plus ui moins que d'un mariage à la volée.
Les parents s'opposaient au mariage, les

amoureux chantaïent sur un autre ton,

Samedi matin, la mariée part de chez
ses parents dans le but apparent de se ren-
dre à la manufacture. Mais elle rencontre
son cavalier et au lieu d'aller travailler, on
s’en va se faire marier. C’est plus agréa

ble.

—Dimanche après-midi, après l’assem-
blée du Club de Naturalisation eut lieu
une assemblée convoquée dans le hut de
former une loge canadienne de “Knights
of Pythiss.” L'assemblée s'ouvrit sous la
présidence de M. Arthur Morin. L'élee-
tion des officiers donna le résultat sui-

vant ;

Ex-Chaucelier, Z. M. Morin ; chancelier
commandant, Arthur Moriu; vice chance-

lier, Etienne ltichard ; secrélaire archivis-

te, Ludger Daron; secrétaire trésorier, J.

B. Leclerc; trésorier, Alphonse Deslau-

riers; sergent d'armes, Alfred Poirier ;

gardien intérieur, Napoléon Beaulieu ; gar-

dien extérieur, Philippe Marcoux; prélat,
Ambroise Choguet.
—M. Vincent Thuot et sa dame, de Fall

River, étaient en promenade dimanche chez

M. Z. Monn, le voiturier bien connu

d'Olneyville.

—Nousavions le plaisr dimanche de ser-

rer Ja main à M. Pierre Rivard, de Milford,
Mass., qui so trouvait en promenade à Pro-

vidence,

—Le Dr Dubeau est en visite au pays na-
tal depuis la semaine dernière.

 

—Si ure femme veut engraisser

vite et se guérir de la maladie si‘com

mune À son sexe, jouir d’une bonne

santé et aimer la vie, nous lui consell-

lons d'essayer une bouteille du “Ré

gulateur de la santé de la Femme”

du Dr Larivière, Manville, R. I, à

qui vous pouvez vous adresser. Aus-

ai à vendre dans toute bonne phar-

macie. En achetant un “ Female

Porous Plaster” du Dr J. Larivière,

le meilleur emplâtre pour la femme,

vous aurez tous les renseignements

concernantle “Régulateur.” Prix Zo

conts.
Pour toute information, écrivez au

Dr J. Larivière, seul propriétaire.

Manville, Rhode Island.

Quatre Prenves Conviction.
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de personnes quà
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remade par les principaux mé
decins des Universités Etats-Unis,
le bruvêt le Gouvernement des
EtateUnisndélivré -à Pinventeur, le
30 avril 1889, accompagné d’une let
tre de fcticitations, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre ves
de conviction que le Dr. Delisle’
Kinlum Compound est le seul remède
st infaillible dans tous les cas de
i érale, paur ua sang,

puiemest par le travail, man
d’appétit, manque de sommeil, lan
gueur, affaiblissement du système ner-
voux etc, se. ost a omout sans
rival et garan ible pour les ma-
Indies à la femme, telles que
Menstraations irrégulières on pr

dans togjesJoebonnes pharmaciess tes nes ,
Prix $1.00 ln bouteille.

Préparé par le Dr, J. D. Deliele &
Ce, Lowell, Mass. 83003 1

Iestrated Sport Musie  & Drama,
© Pin ave, Now-Torh.

 

M. Telmar estum orateur spirituel, tou-| &®
jours le bon mot et sa phrase A sa guise, I!

|

les

que entier et à meilleur marché que

 

Si les Bébés font leursdents,
Hayes ce bon sembde, Je

MEaeEEants :
évite des douteuseÀden

rhéo—15 On Ia

Royal Cream
Seul article de toilette à l’extzait de flours,

découvert nprès des années de recherches
ucientifiques très sérieuses pour enlever pos-
tivement, les Boutons, les taches de roumeurs
(ronsselures,) le masque chez les femmes (ta-
ehes jaunes à la figure) et toutes autre décolo-
rations de ls peau. Son action est positive

rantie infaillible; elle rend la peau donce
et liane, ot dolaircit le teint. En vente ches

pl jens Canadiens des Etats-Unis,
Prix 50 la bouteille.

parle Dr J. D. Delisle & Co, Le

"Propre du De Dolls Ent Cou

 

 

COMPTES du 4 JUILLET,
BUREAU DE L'AUDITEUR,

Lowell, 7 Juillet 1892.

Tous ceux qui ont descomp-
tes contre la cité de Lowell 2
l’occasion de la fête du quatre
de Juillet, doivent les présen-
ter à ce bureau le 9 du cou-
rant avant trois heures pour
les faire approuver.

DAVID CHASE,
7-6:92 2f Auditeur.

('allahan&Sanborn
3 Bridge St

Ont en mains le plus vaste Assortiment de
PARAMOUCHES (Soreens), et PORTES
GRILLEES, pour éviter les mouches et les
mou:tljues; les Prix sont les plus bas de
la ville. Rien de plus commode durant les
chaleurs, toutes les maisons devraient en être
pourvues.
XF" La clientèle canadienne est respeo-

tueusementinvitée.

Coin de la rue Merrimack,

T-LAWRENCE HOTE
‘Tout près de la Gare,

Rue Middiosex, - Lowsll,
Seul Hotel Canadien de la ville de

 

 

 

     

Yyls Roussin, - Propristaire
 

(Canadiens de Lowell!

N'oubliez pas de faire visite à

Barton & Loranger
TAILLEURS

STAPLES’ BLOCK, RUE PALMER,

avant de donner votre ordre ailleurs. Ces mes-
ieurs, supérieurs dans le métier, défilent 1a com-
éttion 5-T-92-1 an.

J L.Chalfoux
Tenez-vous fraichement!

L'Habit a beaucoup plusà faire pour vous
tenir fraichement, que vous ne le pensez ;
une Chemise négligée remplace avantageuse-
ment la chemise raide et empesée.

Chemusés en cheviot et Madras avec collets
et poignets empesés.

Belles Chemises en drap Zéphyr, avec poi-

gnets et collets empesés.

Belles Chemises bleues avec collets et poi-
gnets empesés.

Belles Chemises en Bedford Cord.

Habits Legers
Pour l’ETE,

Pour vos Bureaux, sur la rue, à la Montagne
aux Faux, partout oli vous irez, nous pou-
vons vous procurer tout le confort possible
contre la chaleur, et cela à bon marché,

Dans nos Chaussures Basses
Nous avons des Occasions favorables, la

Qualité rivalise avec le Prix,
Nous en avons pour toutes les familles,

notre stock comprend ce qu’il y a de mieux
et de plus nouveau.

Valises et Porte-Manteaux,
Rappelez-vous bien que chez nous se trou-

 

ve le plus bel assortiment de Valises et
Porte-Manteaux ; avant de partir pour la
vacance De manquez pas de nous fi vi-
site,

Au revoir.

J. L. CHALIFOUX,
27 a 85 Rue Central,

LOWELL MASS.

Pas d’Excitation,
>

Gardez votre sang froid quand un
agent vous dit que ses machines à
coudre sont les meilleures du monde

ut
ailleurs. Prenezdonc le temps d’aller
che: GRKEN et voyez la machine
“WHITE”. Ils ont aussi les plus
beaux Orgues ; leurs bijouteries, ar-
genteries sont toutes réduites de prix.

Nettoyages de Montres 81.00.
Gran rts, - 1.00.
GARANTIS, BON POUR 1 AN,

Jos. MEUNIER, . .
Trresraors Room, .

GREEN,

   
ap |44% Rus Merrimack,

Autrelois ches O.MATHIE
- canadiens

Aopo

et du ‘Boston &Main qui se
White River
Sherbrooke,

     

   
  

 

U, informe see
qu'il tient ve

BOSTON, MASS.

A ues de chez O. Mathieu,
ee Sante Jo billetsde chemin 6 fer

e duPa que
Ge relle au Central Vermont

Junction et au Grand Tronc v:s Psssumpele

et l'Ouest

 

  

 

   

       

Qivontalle à Chicago ?
L'encouragement que nous avons reçu de-

puis que gous avons transporté notre établis-
sement à Lowel nous oblige, en quelque sorte,
à offcir au public canadien une nouvelle mar-
que de notre reconnaissance pourla sympathie
pi ao a | jusqu

es

proposition
elle procure

8
le nombre de nos abonnés.

A la Personne qui

nous enverra le

plus d'Argent

   
  

  
  

 

   

  

iciet qu’il nous
contiwæera toujours, nous en avons le ferme

‘alles pas croire, cependant, que nous
cherchions à trancher du grand seigneur. La

ue nous faisons aujourd'hui, si
nos amis un avantage qu'ils say-

ront apprécier, aura aussi pour résultat d'a.
randé notre aphère d'action en augmentant

 

POUR ABONNEMENT A L'UN NES |
JOURNAUX SUIVANTS:

LE MATIQNAL, de Lowell,

LE MMFIOMAL, de Glanobenter,

LE TBA VMALEMR, da WHorensine,

LE PRORECTEUR CANADIEN, de

Fall Riven,

LE OCANADO-ANMERIOANS, &
Holyoks,

Weonsooket,

 

NOUS DONNERONS

Un Billet de Chemin de Fer

pour. aller a

L'Exposition de Chicago.

  

Le point de départ n'est pas fixé.
des gagnants aura son billet à p
1a loc où il demeure.

Ce concours d'un nouveau genre se ten
nera le

ler Septembre Prochain.
Les billets seront donc accordés aux six

rsonnes qui À cette date nous auront envoyé
feplus d'argent pour chacun des six journeux
mentionnés plus haut.

C'est une chance exceptionnelle que nous
offrons là. Les gagnants n'ont pas d'argent
à débourser, chacun n'a qu'à se constituer no-

tre agent poursolliciter des abonnements dans
sa localité ; c'est chose facile et qu’on peut fai-
re à ses moments de loisir.

La

me

Aller et Retour,

uelques heures d'un travail peu fatiguant pre-

caren Sgréabies tout wn
ant une quarantaine de dollars sur

nses. C'est une somme qui mérite co!

curent ainsi une excursion

dération.
On

nant,

I le nom et l'adresse, au long, dep
verseabonnés

maitiennt à l'aum |

    

  
   

 

   

  

  

  
  
   

  
  

  

    
ctive d'un voyage gratuit à Chi- §

cago, pour Visiter la grande exposition, vaut
bien la peine qu'on se d¢range un peu, 8 com--

Les Billets sont Bons poor dour Sempees|]

ut se mettre 3 l'ceuvre dis mainteJi
ux qui nous enverront des al 1

ments voudront bien nous faire parvenir,-



 

 

« Une monte: enor de, . 1
LTameultem-nt desaion . . 11806
R—Unservie. © urge à de. . 15.00
X= Ube son re rudes © s … 600

  

   OffrIONAI

 

  
Pour Je Canadien le plus popu-

laire des Etats-Unis

LISTE DES PRIX

  

  

im prix.Une bog soontee on plerreries 10.00
6 prix. d'our hacon de eve prix, un Wililet do
Tm prix. | chemin de fer pour aber & exposition

paix, de Chicago, ton pour deux semaines.

 

@8 VOTE EST EN FAVEUR DJ

 

N. B. -Détachez ce conpon et envoyez-le, près
Vavoir rernpli, au hureau do NATIONAL, 3 Mar
ket St. Lowell, Mars.

LISTE DES VOTES.

 

 

Dr J. B. Chagnon, Fall River. 057

Geo. Grenier. Manchester, 750
P. S. Rainville, Suncook, 500

Jos Albert, Lowa 581

KF. Marchand, Lowell, 505
John Montplaisir, Manchester. 300

A. Lucas, Lowell, 430

Eugène Lehaie, Lowell, 412

Aug, Charbonneau, Worcester, 313
P. Ayotte, Lowell 201
L. Berubé, Lowell, 194

Joseph Dubé, Lowell, 162
Abrabam Fleury, Manchester, 150

L. P. Turcotte, Lowell, 149
M. Lavoie, Lowell, 142

Geo. Mongeau, Lowell,

Oscar Germain, Lowell,
J. T. Fontaine, Lowell,

S. Renaud, Lowell,
Revd J. A, Prevost, [all River.
Paul Nault, Worcester. 44

Dr, À. A. Brien, Manchester. 40

J. H. Guillet, Lowell,

A. J. Houde, Claremcit,
P. Roy, Lowell,
Moise Larivée, Fashua,

F. X, Paradix, Lowell.
E. P. Lamoureux, Turner=< Falls,

V. C. Salois, Lowell,

Jules Deschènes, Manchester,

H. A, Dubuque, Fall River,
Rémi Bérubé, Manchester,
L. A. Masson, Cohoes,
Aimé Goulet. T.owell,
Daniel Côté, Biddeford,

Joseph Fleury, Suncook.

Dr L. P. de Grandpré, Fall River. 10
Moise Verrette, Manchester, 10
Philias Meunier, Lowell 10
Divers, 142

Jeudi 7 juillet 1892,
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PAUVRE

A-U-R-O-R-E.

TROISIEME PARTIE

VII

LEE BIJOUX DE FAMILLE

Maintenant, uve autre question

plus sérieuse; comment trouves-tu ma-

demoiselle Latrade?

—Mieux que je ne m'y attendais.

—J’en étais sûr. Ainsi elle te plait?

~Elle ne me déplait pas.

—C’est bien, je sais ce que parler
veut dire.
Dès demain je sezrai le père Latra-

de etlui dirai carrément que tu jési-
Tres épouser sa fille.
—Je vous en prie, de Sanzac, n’al-

lez pas si vite

—Allous donc! avec un homms con-

me le père Latrade, mon cher, on doit

traiter cette sff s're comme un devis de

maçonnerie. Tu as vu accueil qu’il
va fait?

—Soit. Mais il y a ia Jeure fille.

—Lajeunefille? Ah! ça, est-ce que

tu avais les yeux dans ta poche? Com-
ment, tu n’as pas va qu'elle est foile
detoi.

—Vous pouver vous tromper.
—Non, mille fois non. D'ail.eure,

laisse-moi faire.

On a un ami ou on n’en a pas, mor-

bleu! Demain, je parlerai au bonhom-
me, ét dans un mois, dans quinze

jours même,si tu le veux, tu palperas
les quinze cent mille franca qui sont
mis en réserve pour toi, heureuxCo-
quin! Voyons, est-ce dit?

Adrien hésita à répondre, Etait-ce

le souvenir d’Aurore quile mordait

 

  
Ella

d’Autres,
Mis vous guérire, est uno vrale acsestion
de l'action de la Balcopareille d'AYRR,

de
être véritablement app!

! 4 { 6548 d'autres préparations, que des marc!
sans principes recommanderont et essaye-
ront de vous en imposer, en vous disant:
juste aussi bonne que celle d'Ayer.”
Prenez la Salsepareille d'Ayer et seule-
ment la Salseparsille d'Ayer, si vous avez
besoin d'un dépursif du sang et que vous
vouliez être soulagé d'uns manière perma-
nente. Pendant près de cinquante ans
cette médeciné a jôui d'une grande répu-
tation et a à son actif enregistré un nombre
de guérisons, lesquelles n'ont jamais été
égalées par d'autres préparations. Le
Salsepareille d'AYER extirpe les traces
des scrofules héréditaires et autres mals-
dies du sang du système et elle a, à bon
droit, la confiance du public.

La Salsepareille
d’Ayer.

* Je ne puis m'empêcher d'exprimer ma
joie pour le soulagement que j'ai obtenu
ar 1 © de la Balsepareille ’AYER,

‘étais affligé de maux de reins pendant

environ six mois, souffrant considérable-

ment de peines à la chute des reins, En

outre, mon corps était couvert d'une érap-

tion de boutons. Les remèdes prescri

ne me firent aucun bien. Je commençai

alors à prendre de la Balsepareille

d’AYER, ot en peu de temps les peines

cessèrent,etles boutons Jispararent.uns
onseille

à

chaque jeune homm 1

femme, en poyde maladie résultant d’un

sang impur, n'importe depuis combien de

temps le cas aubsiste, de prendre de la

Salsepareille d'AYER”— H. L Jar-
mann, 33 William st., New York City.

Elle Vous Guérira.
Préperte par le Dr. J. C. Ayer & Co, Lowell, Mess '

 

 

demoiselle Latrade comme une chose
faite.

Eo effet, M. Latrade accueillit avec

enthousiaeme la demande qui lui fat
faite par le vicomte an nom du mar-
quis.

Il n’adressa aucune questi’ n embar-
rassante au vicomte.

Sans en counaître le chiffre, il sa-

vait par son fils que le vicomte avait

des dettes.
Il n’en parla point.

Il pensait bien aussi que si le jeune

homme voulait épouser sa fille, ce n’é-

tait pas seulement pour ses beaux

yeux.
Mais qu’est ce que tout cela lui fai-

sait? Il aurait pour gendre un mar-

quis, Ba fiile serait marquise. N’était-

Ce pas assez?

Quant à mademoiselle Latrade, plus

came, plus réservée que M. Latrade
mais non moins ravie, elle déclara
qu’elle se faisait un devoir d’accepter
le mari choisi par son père.

Assurément, elle n'avait pour Adrien

cet amour ardent que rêvent toutes

les jeunes filles, que toutes les femmes

o rêvé; Mais, si elle ne l’aimait pas

encore de cette affection à laquelle une

jeune fille attache le bonheur de sa

vie entière, elle sentait, aux palpita-
tions de son cœur, qu’il était loin de
lui être indifférent.

Sile titre de marquis flattait son
amour-propre, cela ne la grisait poiut,

car mademoiselle Adèle Latrade n’é-
tait pas une jeune fille frivole. De
même que son père, elle pensait bien

que sa dot n’était pas pour rien dans

la demande du marquis; maiselle vou-
lait croire que ses qualités personnelles
y étaient pour quelque chose.

S’exagérait-elle son mérite? Non.
Elle ge connaissait, elle savait ce
qu’elle voulait.

Et ce titre de marquise, qu’on met-
tait à ses pieds, elle l’eût repoussé

avec dédain, avec mépris, si elle eût
soupçonné qu’il lui était offert en
échange de sa fortune. Avant tout

elle voulait être aimée!

Adrien aurait voulu que la choze
fut tenue secrète am moins pendavt
quelque temps.

Mais commentfaire taira M. Latru-
de, qui aurait voulu que cent mille
trompettes allassent sonneraux quatre

coins de l’anivera que aa fille allait
devenir marquise de Verveine? Con-
tre la volonté du marquis, il annonçs

le fatur mariage à ses intimes d’abord,
puis aux autres personues qu’il rere-
vait ches lui.

Bientôt la nouvelle circula dau
Paris et pénétra dans tous les salons

de la finance et au faubourg Sain.-
Germain.
Le vicomte de Sanzac disait à ses

dignes associée:

—Le marquis de Verveine est rai-
né; on lui jette à la tête aue dot énor-
me,il la prend.
Mais Boyez tranquille, il nous re-

viendra,
Il à joué, il jouera encore. La dt

de sa femme sera lourde, nousl’aide
rons à en porter le poids.

au cœur? Peut-être. Muis, hélss! Au.

Tore était le rêve, et mademoiselle La-

trade, avec sa dot, Ja réalité.

—À quoi penses-tn? lui demauda le

vicomte, i
—À rien, répoudit-il.

—Pourquoi ne m3 réponds-tu pa? !
—Maie......

 (A Continuer)

 

 

LeCirque Irwin Bros

Cegrand cirque qui veyage en char a —Eh bien ‘ considérablemient augmenté ses départe-en? Ç g' Pp

—Eh bien,faites ce que vous sou| ments ; il compte à présent une double mé-, _ hagerie et un ropd immense, un hippodro-
dros vai us ‘me, un musée, une exposition d'animaux

8 arrivaient sur la place de l’E- domptés; courses de toutes sortes, à che-
toile. val, à trois jambes, de chameaux, de ponies

Adrien srrêta le cocher. comiques,
. , Il sers à Lowell, vendredi, le 8 juillet

==Moi, dit le vicomte en tendantle sur los Riverside Grounds, allez le voir ;bras dons Ia direction de l’avenue Jot4-

|

ne manquez pas la parade, à 10 hrs. a. m,
phine, je vais de ce côté. Je te verrai ‘ ce jour-là. 6 f. 7-1-02,
demain soir. Bonne nuit!
—À demain, dit“Adrien.

Et ile se séparèrent. . millions et rhpan fait grand bien, mais une
. voy bouteille de al (ree û 5Le vicomte ne s'étai mn! oyal Cream ne coûte que 75

t point trop cents et enlève complètement les boutons,
avancé en disant au marquis qu'il pou- taches de rouseur, etc. En vente chezles

|

Une voiture vide passa devant eux, | et toute une série d'amusements les plus

!
|

———

  
on a Guérl Yorvalles Locales

Les D: voire des Pommes

Un de nos amis s'est rendu aoquéreur
d'un livre rare : c'est la traduotion d’un ou-
vrage chinois qui date de deux mille ans et
dans lequel sont expliqués les devoirs des
femmes.

Tout d'abord, suivantl'écrivain ohinols,
la femme doit révérer son marl comme le
ciel, c'est-à-dire comme Dieu. Si la vie de
son époux est en danger, elle doit s'efforcer
de mourir pour lui. Et, à l'appui de cette

règle,le livre raconte l'histoire d’une femme
qui sauve sou mari menacé d'être mangé
par des anthropophages, en leur prouvant
qu'elle eet plus grasse et qu’elle sera meil-
leure que lui,
La femmedoit toujours avoirl'air satisfait

et,briller par son extrème douceur. Une
des mellleures femmes connues est celle qui,
son mari étant mort, resta trois ans sans
sourire.

Il est vrai que ce livre date de deux mille
ns....®

LES BAISERS

Voler un baiser, bien,

Acheter un baiser, stupide.

Deux fillettes s'embrassant, gaspillage.

Ne pas embrasser du tout, mauvais
goût.

Embrasser sa sœur, nécessité.
Embrasser son épouse, punition.

Etre surpris à embrasser, terrible.
Embrasser le bébé, pas satisfsisa nt.
Embrasser une femme laide, coura-

geux.
Embrasser la fille de chambre, dange-

reux.
Embrasser sa mere, le baiser le plus

pur.
Embrasser sa fiancéo, naturel,

Erubrasser une vieille tante riche, hypo-
crisie,
Embrasser une jeunefille, joie des pêches

et de la creme.

Embrasser la femme de son voisin, bon,
mais pas bien.

orEt&Pbbeon

DEUX QUATUORS
 

Ce Que l'on Voit en Cour de Police

Ce matin, en cour de police, quatre
fommes et quatre homynes font leur entrée
un peu avant dix heures. Parmi ces huit
prisonniers, il y on à plusieurs dontla fignre
est familière aux habituès de la cour.
Le juge Frye ouvre la séance et distribue

les condamnations suivantes:

—John Burke est le premier appelé.
C’est un homme infirme qui a la jambe

droite coupée à la hauteur du genou et qui
marche avec des béquilles.

Il est accusé de vagabondage. Il mendie

de porte en porte et dépense à boire l’argent
qu’il obtient de cette façon. Quoique jeune,
ila déjà purgé plusieurs condamnations
pour ivrognerie. Le sous-chef McQuade dit

au juge que plusieurs personnes sont venues
se plaindre au bureau de police, au sujet de
Ja conduite de cet homme sur les rues,

It promet de quitter la ville et de retour-
ner à Worcester où résident ses parents, 11
est libéré à cette condition.

—Bernard McLaughlin, connu sous le

nom de Burney, par les amateurs du jeu de
base-ball de cette ville, était en cour ce ma-
tin pour ivrognerie. Il en est à sa troisième
offense depuis un an.

Commeil promet d'améliorer sa conduite,

il est placé sous ls surveillance del’officier
Tuttle,

—Rose A. McAndrew, pour ivresse, ira
passer quatre mois à la maison d’industrie
avec son jeune enfant âgé d’un an.

—Lizzie Ryan, une demi-mondaine bien

connue de la ville, est condamnée à 5 mois
de prison pour ivrognerie.

—Mary Stanton, une femme qui ne me-
sure pas moins de six pieds et qui est raide
comme un piquet, est accusée d'ivrognerie,
Comme elle est encore ce matin plus ou
moins sous l'influence de la boisson, sa cause
est continuée au 9 courant.

—Margaret Flemming, pour avoir trop
levé le coude durant la journée d'hier, ira
se reposer en prison durant trois mois,

—Peter Bogleyet Fred. Landry, accusés
d'assaut sur William Neville, sont acquittés,
le plaignant n’ayant pas paru en cou .

—Henriette Hébert, accusée d’assaut sur
Marie Lottinville est condamnée à $3.00
d’amende.

—_—_

UNE VRAIE BONNE CHANCE
 

Pour Une Personne Desirant Faire de Ji'Ar-

gent Dans le Commerce d’Epiceries

M, Odilon Deslisle, qui tient, depuis 7
ans, son commerce d'épiceries, dans le pe-

tit Canada, se voit péniblement obligé
d'abandonner les affaires pour cause de
santé ; ses médecins lui conseillent un long
repos pour sa santé, que seul l’air ambaumé
du pays natal pourra lui rendre,

Iloffre en conséquence en vente tout
son stock d'épiceries, provisions de famille,
viandes, etc, etc.; aussi 2 chevaux, une

voiture de boucher, une voiture (carry all),
un sleigh et d’autres articles nécessaires
dans uneépicerie.

Le tout sera vendu à bonne condition ;
c'est une vraie bonne chance pour un cana.

dien qui désire faire co commerce.

L'épicerie est située dans le meilleur en-

palace
pharmacy

5 PRESCOTT SE.
(Près de la Station des chars urbains)

 

 

PARFUMS et SAVONS IMPORTES
[Lubin-Pinaud-Roger-Salet| poudres de toi-
lette, poudre à dents, dentitrices les plus nou.
veaux et reconnus les meilleurs, brosses élec-
triques. brosses à dents, essences et parfums
detoutes sortes et de toutes les premières fa-
briques. Cigares importés et domestiques de
meilleur choix,

 

Tout 66 qui se demande dans une
Pharmacie de Lre classe.

 

Les prescriptions des médecines auront
Pattention la plus particulière d'un
pharmacien dip'Amé dans l’KEtat do

Massachucetts.

La Veritab'e Fontaine Nectar
—LW à LAi—

merene ao| P'ALACE PHARMACY,
53 Pioscott St, LOWELL ait considérer son mariage avi ma~ pharmaciens cansdiens. ALFRED SMITH

 

 
 

 
ON MARCHE - Le jour que nous colobrons.
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GILE!S à TAILLE.

Rien de comparable en ville à l’as-
scrtiment que nous étalons. Gilets
lavables en soie #3.69, autres gilets
depuis 25c jusqu'à $7.50.

BONNETS EN MOUSSELINE
POUR ENFANTS.

Nous ne pouvons énumérer tout ce
que renferme notre assortiment ; nous
en avons de tous les prix depuis 15c.
jusqu'à 82.50.

ROBES BLANCHESD'ENFANTS

Nous anrons des valeurs exception-
nelles, durant deux jours, pour enfants
de 3 mois à 3 ans, à raison de 25c
jusqu’à $6.50.
BONNETS EN SOIE POUR

ENFANTS.
Nos bonnets et chapeaux en soie,

pour enfants, excellent, nos prix ne
souffrent pas de commentaires ; 6fc
à $3 00.

GANTS et MENOTTES.
Pour fêter le 4 de Juillet il vous

faut des gants ou menottes ; nous vous
en offrirons de toutes sortes depuis
12 1-2c jusqu’à 98c. Menottes en soie
de tontes nuances, de 15c à 98c. Gants
en chamois, blancs et jaunes, boutons
larges et mousquetaires, 98c la paire.

ARTICLES DE TOILETTE POUR
HOMMES.

Unechemise repassée n’a pas plus sa
p'ace le 4 de juillet que dans un camp
de mineurs, surtout quand vous pou-
vez vous procurer une belle chemise
négligée pour 49c jusqu’à $3.50.

Il faut aussi une cravate, nous en
»vons un lot spécial pour Cette occa

chaque.

SOUS VETEMENTS POUR
HOMMES

Nous avons encore un ou deux items
dans ce département que nous offrons
à ceux qui veulent se tenir fraiche-
ment. Il nous reste encore deux
caisees de corps et caleçons que nuus

sion, Tecks réduits de 250 à 12 1-2c ! James de 12 1-2e à 59la paire. Bas

AVIS AU PUBLIC.
Après le 4 de juillet notre magasin sera fermé le Marpi, le MErcREDI, le JEumet le

VENDREDI SOIR de chaque semaine, à 6 hrs., jusqu'au 30 septembre prochain, afin depermet-
tre à nos commis de prendre un repos bien mérité durant les mois de chaleur.

 

V-IGI NOS OCGASIO4S POUR AUJOUR*'HUI.
BLOUSES POUR GARCONS.

Trouvez-vous un petit garçon qui
ne veut pas une blouse, nous en avons
un Seau lot en Cambrai à 19e chaque.

Le célèbre Gilet à taille “Star” le
meilleur du monde,il est garanti, de
T5c à $1.00.

SOUS-VETEMENT pour DAMES,
De bonnes occasions pour vous, nous

n'avons pas le temps de les énumérer;
venez examiner nos corps en jersey
extra fin à l’e. 19e et 25e chacun.
Un lot de corps et ca eçons bl-ncs et
balbriggan, belles couleurs à 25c 38c,
49c.
Nous avons de bonnes valeurs dans

les corps en soie ou cachemire et robes
combinaisons etc.

SOUS VETEMKNTS POUR
ENFANTS.

Des occasions étonnantes aujour-
d'hui dans les sous-vêtements de pe-
tites filles et d’enfants ; un lot spécial
de corps jerseys, pour enfants, de 15c
que nous vendons ‘»: chacun.

Aussi un autre lot de corps eu jersey
tour enfants, à manches courtes ou
longues, en fil de lisle, à 15c chacun.
Deplus un lot de beaux corps en jersey
fin par cotes. pour demoiselles réduits
en cette occasion de 49¢ a 25¢ chacun

SOUS VETEMENTS POUR
GARCONS.

De grandes valeurs dans les tissus
pour garçons, un lot de beaux c.rps et
caleçous en Balbriggan, bleu et mé-
lange grisâtre, réduits de 4tic et 38e à
25c chacun.

BAS POUR DAMES.

Nous donuons quelques-unes de nos
occasions ci-après: Bas noirs pour

noirs pour dames réduits de 37 1-2 à
29c la paire Pas noirs pour enfants
réduits de 4e à 25e ; un bel assorti-
ment de bas tan ct couleur russe pour
enfants, rien de plus pareille aux
chaussures de ces couleurs.

BONNETTERIES A LA MODE.

 

anadienne à le visiter.

Escompte Special en Juillet,
—e…wm- *

Réductions partout. Nous svons fait un véritable massacre dans rodau vowJO ©
REPRIGERATEURSbadnos CARROSSES csnssien

ant qu’il en est pe.
pe Lite ot Matelas pliant avec orelllers $1.50. Matelas & ressorts on fi do fes 00,96.
Oreillers 500ts 1s paire. Ne manques pes de venir visiter notre magsain. ;

Mz. JOS. LAMOUREIX'est notre commis canadien et il invite touteÎ5pagalotion -

DE BEBES,

SPECIALITE : Réparations de chaises en jono et meubles de toutes seston. oo

J. J. GAYNOR & CO.
Buco. 04 Ia C. ¥. Adams Homs-FarulahingHoase.

23. 34, 36 PRESCOTT ST.. LOWELL, Mase.
ee]

Profitez de cette

A
a

  

 
v

  

      

 

3 à

 

25e chacun. Une autre occasion dans
les chapeaux (Rough and ready and
plain Milan sailors) a 25¢ chacun.
Chapeaux (ssilors) bruns, bleus et

noirs & 25¢ chacun.
Fleurs assorties de toutes couleurs à

10e le bouquet ; un autre lot que nous
avons réduit à 25c le bouquet Vous
n’êtes pas contentes, eh bien voici une
autre réduction ; un lot de fleurs que
nous vendrons à 49c le bouquet.

HABITS TOUT FAITS.

Nous avons tout ce qu’il faut dans
cette ligne. Habits Blazers tout faits,
Robes lavables, robes à thé et Wrap-
pers, robes en serge storm valant $15,
pour $10, chacune.

Robes Blazers en flanelle à #6.£0,
Robes blouses en chambrai, belles

couleurs, 6 patrons différents toujours
vendus à $6.00 pour $3.85 chacune.

Robes en Percales à $2.98.
Robes à thé, en cambrai, bien ajus-

téez, pour J8c chacune.

PARASOLS.
Un ouragan à passé dans nos prix

lisez ces réductions:
Parasols de $1.00 pour 401.
Parasols de $1 25 pour T3c.
Parasols de $1.50 pour 9Sc.
Parasols de $1 95 pour $1.25.
Parasols de $2.25 pour $1.47.
l’arasols de $2.95 pour $1.97.
Parasols de 83.75 pour $2.50.

SACS CHATELAINE.
En grande variété, de toutes sortes

et de tous les prix depuis 38c jusqu'a
82.97 chacun.
CEINTURONS POUR DAMES.

Ceinturons en cuir, en velours. en
soie, en canevas, en paille ou en cellu
loide de 10¢ à 98e fleuris ou unis

EVANTAILS.

Faites votre choix dans une sup+rlhe
ligne d’Eventails de toutes les nou-
veautés depuis le à $5.50 chacun.

CEINTURES EN SOIE.

Nos ceintures en soie sut fort p-
pulaires ; nous en avoys de toutes ies Chapeaux blancs (Sailors) pour avons réduits de 38c A 25c. dames, nous venons de les recevoir ;
grandeurs et de toutes les nuances,
Venez voir cet assortiment.

F6, Mitchell & Go, « BON MARCHE
Coin des rues Merrimack et Kirk.

    

 

droit du petit Canada, la clientèle est forte
et payante.
Pour autres informations, s'adresser aux

Nos 33-35 rue Cheever ou au No 29 rue
Salem.

Avis aux jeunes canadiens entreprenants,
j.n.0.

—--—>em…—_

Commencement d'Incendie

A 10.22 heures, ce matin, un commence-

ment d'incendie a été découvert dans la
maison portant le No3 Wamesit Courtet
habitée par Patrick Costello.

Uneétincelle qui s’était échappée d'une
cheminée en mauvais état avait communi-
qué le feu à la toiture de cette maison.

Lefeu fut bientôt éteint et les dommages
sont insigniflants. .

PRES DU MILLE

 

Le Dr Chagnon Monte Toujours=Un Membre
du'Clerge sur les Rangs

Il y a très peu de changement dans notre
liste de concurrents aujourd'hui.

M.le Dr J. B. Chagnon, de Fall River,

qui est en tête, depuis quelque temps déjà,
& reçu de nouveaux votes et arrive au pre-
mier mille.
Nous sommes heureux de saluer l'entrée

en licedu Révd J. A. Provost, de Fall-
River. Il débute avec 45 votes seulement,
mais il est bieu possible qu'il soit avant
longtemps le plus chaud concurrent de son
populaire concitoyen.

Nos félicitations aux Uanaaiens de Fall-
River.

CE QU'IL IMPORTE DE SAVOIR

—Voici la vacance, examinez bien tout

oe qu'il vous faut avant votre départ; s’il

vous manque un bijou allez l’acheter chez

Lavaliée & Mailloux.

—Trève d’imprudences, madame! Vos
poumons sont dans un état indescriptible.
Faites usage du meilleur remède connu

pour tout remettre. Je vous conseille le Dr,
Delisle's Kinium Compoutid. Vous le trou-
verez chez tous les pharmaciens canadiens,
$1.00 la bouteille.

—Jetez un coup d'œil sur l'anno:.co d'El-
zéar Lamoureux en première page.

—La Salsepareille d’Ayer, agissant par le
sang, guérit radicalement toute infection

 

 

 

TELEGRAPHIE
Les troubles a Pittsburg

COURSE EN BICYCLE
Election en Angleterre

Tenta!ive de Meurtre

 

 

Inceadis

Pocomoke City, Md., 7.—"1rente-neuf
maisons ont été détruites par un incendie

hier matin. Les pertes s'élèvent à au-delà

de $200,000.
tee 

Course en Bicycle

Paris, 7.—La grande course en bicycle de
Pans à Nantes, distance de 622 milles, s’est
terminée hier. Allard est arrivé premier en
68 heures 28 minutes, et 1 heure 52 minutes
en avant de Myer. Jl y avait soixante-sept

entrées,
_—..

Les liberaux gagnent du terrain

Londres, 7,— Les rapports reçus jusqu’à
une heure ce matin indiquent le résultat
suivant pour les élections : 123 consorva-
teuts, 93 libéraux, 19 libéraux-unionistes et

4 anti-l’arnellistes. Jusqu'à présent le gou-
vernement a encore une majorité de 45,

Les libéraux ont gagné en tout 29sièges et
les conservateurs 14.

————__

Exploits d'un Ivrogne

Ayer, Mass, 7.— larry Haines, de Litile-

ton, à Été condamné, hier matin, par la

cour du district À comparaître devant la
cour supérieure au terme d'octobre, Faute
d'un cautionnement de 34,000, il a été

écroué en attendant son procès, ll est ac-
cusé d'avoir voulu tuer Gertrude, Girace et

Georges Blood, d’Ayer, à Littleton lundi

soir. Il à déchargé un fusil À plomb dans
le groupe et blessa Gertrude sérieusement à

la tote,
Haines dit qu'il était Jen boisson et qu’il

ignorait que le fusil fût chargé. II est con-

| la propriété serait respectée. Ils offrirent
même de donner des garanties pour le
mairtien de la puix et pour protéger les

bâtisses, L'offre des grévistes fut refusée.

Onest sous l’impression que la demande
d'aide au shérif faite par la compagnie
Carnegie n’était qu’un faux-fuyant pour
lui permettre de tenter un coup de main
et introduire secrètement les hommes de
Pinkerton dans l'enceinte des travaux.

Quandles détectives voulurent débarquer
a Homestead, ils en furent empéchés par
lu foule qui s'élevait alors à plusieurs mille
hommes. Une fnsillado générale s'en
suivit.

Les détectiyes étaient armés de carabi-

nes Winchester, et les grévistes de fusils et
revolvers, Au point du jour les ouvriers

se procurèrent un canon de petit calibre et
le braquèrent sur les bateaux. Ils versè
rent ensuite des quantités de barils d'huile
dans la rivière et mirent le feu à l'huile
dans le but d’incendier les bateaux.
Voyant qu'ils ne rénssissaient pas dans

leurs desseins, ils se mirent A lancer des

bombes de dynamite.

Les détectives avaient Cpuisé leurs ammu-

nitions et ils durent se rendre saus co:udi-
tions.

Neuf des détectives ont été ngs et une
trentaine blessés. Les grévistes comptent
11 morts et 18 blessés,
Les hommes de Pinkerton furent escor-

tés du bateau aux salles de l'association
des ouvriers, et une centaine d'entre eux

furent blessés durant le trajet.

 
 

LA MODE

Voici quelques jolies toilettes:

Costume de soie vert d'eau; jupe

plate devant, fermée derrière et gar

nie tout autour, dans le bas, d’ure

petit volant semblable, surmonté d'une

dentelle ficelle corssge forme corse-

let; chemisette de aurah vert couvert

d’un tulle ficelle; manches arrêtées av

coude, garnies d’une dentelle; gant de
Suède.
Charmante toilette de joune fille en

batiste rose et blanche; jupe-fourrean

ornée dans le bas d’un large volant
en batiste; corsage rentré dans la

 

ete, etc,

A NOS COMPATRIOTES—,

 

  
 

 

alin:

Ne doivent pas manquer d'y aller au plu

vent se hater.

1-9:92 1 an

Que tous les canadiens de Lowell se donnent la peine de visorPile.
blissemer.t de

A. L. GENEST
Quivient de succèder dans le commerce de MEUBLES, POEL KES, Ti P

‘E H.DUPREZ,
303 Rue Merrimack.

AUX DAMES ET DEMOISELLES
Les dames et demoiselles qui n'ont pas encore visité l'établissement de modes de

iD. BERGERON,
No { Aiken St.

L’agsortiment est varié et les prix si

 

 

8 tit.

raisonnables que les marchandises partent très vite. ;
Aussi celles qui veulent profiter de ces avantages pour leur toilette du printernps doi-

DME ED. BERGERON
1-ATEEIN ST.-1

  
  

 

»

LOWELL, MASS
 

eile sion le désire.

 

‘. JOHN J. DAWSON, ..
Marchand de

BIERES, VINS EI LIQUEURS DE CHOIX «
N. B.--Un commis canadien attaché a l’établissement.

Liqueurs de toutes sortes en bouteilles où en fûts, pour l’usage des familles. Toutee
commandes de la part du public canadien seront exécutées fidèlement et livrées à domi-

SPECIALITES.--Bières Anglaises, Ecossaises, Stock et Bass, aussi liqueurs importées

COIN DE

MOODY & SUFFOLK STS.
Lowell, Mass.

 
 

   

 

VERSIDEPARK!
 

Beaux =

manufactures de la ville,

à l’avance.

auront payé leur sera remis.

tant ces lots maintenant.
ceux qui désirent visiter ces Lots.

Rhumeet la Consomption
Guéris en trés peu de temps par l'usage des

remèdes sauvages de

J.E.P. RACICOT,
278 172 MERRIMACK STREET,

Lowell, Mass,
 

Pour ces maladies, employez son sirop Pec-
toral, sa préparation Tonigue, ses Pillules
Magiques et ses Emplâtres de Lorne, son On-
gueut Mystéricux pour le Rifle, et vos enfants
seront guéris ‘ans aucun danger, son Onguent
de Lorne est insurpassable pour le mal de
matrice, les points de côtés, coups, les contu-
sions et le mal des rognons, sa préparation To-
nique renforcit le sang et les nerfs.

Spécifique pour le ver solitaire. Ce monstre
qui fait tant de victimes eat chassé dans l’es-
pace de quelques heures par l'usage de ce re
maôde connu de J. E. P. Racicot seul. Pour
$2.00 la bouteille, garanti pour chasser le bon
solitaire, J. E. P. RACICOT, 1444 rue No-

La Toux,les Bronchites, le ‘

Crarde Vente d'ouverture du Printemps de

* a * Batir
250 LOTS DEJA VENDUS.

Nous avons 250 Lots qu’il nous reste
Ces lots sont de beaux terrains élevés, situés à dix minutes’ de trar-
che des Chars Urbains ou des Gares et à 15 minutes de toutes les

Lots

Les prix varient de $35 4 $200 par lot, à des conditions faciles
et avantageuses pour tous ouvriers, seulement $5.00 comptant et 1
par cent payable chaque semaine sur le capital ou prix d'achat.
vous désirez payer plus tôt un escompte de 10 par cent vous sera re-
mis, de même sur tous les paiements hebdomadaires que vous ferez

VINGT LOTS A DONNER aux premieres vingt personnes
qui achèteront de ces lots et bâtiront des maisons valant pas moins
de #1000, toutes finies, le ou avant le rer septembre 1892, il sera re

mis un Acte de Vente et Possession certifié et tout argent qu’elles

En outre, un escompte additionnel de 10 par cent sur le prix des
lots sera remis & ceux qui en achéteront durant la vente d’ouverture,

C’est le temps d’acheter, vous épargnerez 10 par cent enache-
Les frais de transport ne coûtent rien à

National Land & Building Co
87 MIDDLESEX St. Lowe!l, Mass.

 

 

a vendre ce p intemps.

Si

 
 

J. W. MOIBAN |faire une visite.—6 30 92,

sidéré comme un homme dangereux quand

est ivre.

toute souillure scrofuleuse,

—Fleurs! Pour soirées, pour funérailles

chez Sheppard & Son, 43 rue Merrimack.

Un commis canadien est attaché à l'éta-
blissement. 3fps, 4-28-29 1m.

—Pour vos photographies, portraits au

crayon, À l'huile, au pastel, etc., etc, nou.
bliez pas que J. T. Fontaine vous promet
satisfaction complète pour toutes les com-
mandes que vous lui confierez; ses prix dé-
fient la compétition et son ouvrage est de
première classe.
—Comme médecine de famille les Pilules

d’Ayer n'ont pas de rivales; elles extirpent
la maladic comme par magie.
—Une bonne chose ! Si vous désirez avoir

une robe bien ajustée et d'une coupe êlé-
gante nous vous conseillons d'aller voir Mde
A. Provençal—No 13 Hall St, et vous serez

satisfaites mesdames; celle possède ‘dans son
établissement les plus nouvelles modes
qu’elle reçoit chaque semaine.

1ypois 7.7.92.

Lavallée & Mailloux sont les bijoutiers
populaires sur la Merrimack ; toute com-
mande que vous leur confiorez sera exécut(e
promptement et avec fidélité. Aliez leur

—_——.

Les Troubles a Pittaburg

l'ittsburg, Pa. 7—Pittsburg vient encore
d'être le théâtre de scènes violentes, jui ont
été une répétition des troubles survenus en
1877 lors des grûves des chemins de fer. Le
sang a été répanduet l’on craint des désor-
dres encore plus graves. La propriété a
Été respectée, mais les grévistes sont, très

bien organisés et ia plus grande discipline
règne dans leurs rangs,

Les détectives ae l’inkerton qui avaient
été envoyés sur les lieux ont Été reçus par
les ouvriers et il s'en est suivi unebataille

en règle qui a duré do 4 heures du matin A

5 heures de l'après-midi, et qui ne s’est ter-
minée que lorsque les hommes de l’inkerton
ont abandonné la lutte, Iniseant Jours armes

dans les bateaux qui les avaient transportés
Avant-hier, la rompagnio Carnegie de-

manda la protection du shérif pour lui

permettre de faire des réparations, aux bi-
tisses, Lesh érifvoys quelques hommes,

mais les grévistes les forcèrent À retourner

à la ville, en lcur donnant l'assurance qu’ils 
jupe, drapé desurah rose et retenu
dans une ceinture de gros grain; la

manche, flottante en haut, retombe

jusqu’au coude; nœud de rubans.
Costume de foulard noir à poins

tillé rose. Jupe-fourreau garnie d'an
volant rose, surmonté d’un second
volant en dentelleficelle. Corsage plat
rentré dana la jupe, garni d'une large

dentelle ficelle, formant plastron de-
vant et derrière. Ceinture noire et ro-
se, Manches plates.

Voici encore une très jolie toilette
de ville, d’un cachet simple, et qui ces
pendant ne manque pas d'élégance.
C’est une vivogue gris olair, jupe-
fourreau À traine garnie d’un ruché

de soie gris foncé; ls forme du coreage

est charmante.

sur l'épaule; m«nches bouffuntes, re-

tenues av coude par un volant do s0!e  ne voulaient pas causer de désordres et que grise assortie à la ruche.

Il est rentré dans la jupe, tous une sent plus que toute autre de la faveur
large ceinture de broderie d'arent; ua {4 , : e
ruban assorti fait brotelle et se none | douces, le vieux rose et orphélie; mais

—
<

tre Dame. Montréal. P. Q.

Toilette en peau de se gris bleu;
jupe-fourreau ornée dans le bas d’une

rache de dentelle blanche; corsagefor-
me redingote, garni d'un devant de
dentelle; col châle à revers; manches

plates.

À ussi, pour les jeunes filles, des ju-
pes de mousseline de l'Inde, compa-
gnées de la chemise russe, soit pareil-
le, soit ¢n surah rouge, bleu oa créme;

jupons élégants en soie ou en surah;

il s’en fait de fort jolisen spongée;
deux volants de dentelle ficelle agré-
mentés de nœuds de rubans héliotrope
les terminent.

Les couleurs grise et mauve jouis-

e la mode; on y joint aussi des teintes

’héliotrope domine.

Un jupon de taffetas noir garni de
olants déchiquetés et de petits ru- re

bans héliotrope, placés de loin en loin
sur les volants, est de très grand ton.
Commedernière création de la mo-

de, je vous signale le corsage décolleté
devant et derrière, en forme de V. l’ée

toffe supprimée est remplacée par Ja

chemisettte formée le fishu drapée, ou
les cravates coquillées.

Lea chapeaux changent peu de for-
me. Le petit chapeau est cependant
mis de côté. C’est le grand chapeau
de paille d'Italie, garni de plumes et
de rubans de velours, qui triomphe.

EGLANTINE.
  

PERDU
& Une montre cn argent avec chaine et mé-
daullon en or dans le cours du 4 juillet, Une
réoompense généreuse scra accordée à la
personne qui rapportera la montre aux bu-
rewx dn NATIONAL—77 02, Of.

Architecture & Building,
% Warren 84, Now.York

$8.00 ar An |
218% per Aanée 
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